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LA GUERRE 


* Lundi, 8 février 1915 


En présence du ‘zar et du Kai- 
ser, tous deux sur lé front de l'est, 
les troupes russes et les troupes 
austro-allemandes luttent encore 


pour ka possession des positions 


qui défendent, Varsovié..… On ne 
sait encore rien de définitif sur 
l'issue de cette ‘bataïlle qui, aux 
dernières nouvelles, n'avait. rien 
perdu de sa furie. Suivant le cont- 
muniqué ‘officiel russe toutefois, 
les troupes du Tzar auraient for- 
tifié leurs -positions sur da rive 
ouest dela Bzura qu'ils ‘ont reus- 
si à traverser près de son embou- 
chure, 


L 


Dans la Prusse de l'Est, une 


autre grande bataille est en pro- 


grès, les Russes qui avaint l’a- 
vantage dans cette région, il y a 
quelques jours, doivent mainte- 
nant faire face à: ‘d'importants 
renforts allemands. 


Sur le front s'élendant de la 
mer «du Nord en Alsace, la lutte 
est la répélition de ce qu'elle a 


été depuis le longs jours : duels 
d'artillerie, gains de quelques 


centaines de verges par les Fran- 
cais sur plusieurs points. 

il ! 
L'Allemagne annonce officiai- 
à partir du 18 février 
ses navires de guerre couleront 
tous les nävires marchands qui 


-tenteront de s ’approcher des cô- 


tes d'Angleterre et de France; les 
uavires neutres sont en consé- 
quence avertis du danger qu'ils 
courront en pénétrant dans les 
eaux visées par la déclaration al- 
jeraande. L'Allemagne veut ainsi 
répondre coup pour coup, dit- 
ele, à l'Angleterre qui veut-antri- 
ver e commerce des nations neu- 
tree avec l'Allemagne. - 


Cette menace de l'Allemagne 
n'a produit aucun effet moral en 
Angleterre. Qn en conclut géné- 
ralement que l'Allemagne doit 
ètre à bout de ressources et d'ap- 
provisionnement. De nombreux 
navires marchands sont armés de 
canons effectifs contre les sous- 
marins et les capitaines se pré- 
parent à faire une chaude récep- 


tion aux “pirates” des mers. Com-, 


me résultat matériel la menace 
ull:imande a causé une augmen- 
tation considérable ‘du prix des 
aliments. ‘Ces prix sont Îles plus 
hauts qui aient été atteints depuis 
quarante-trois ans. 


Une dépêche spéciale ce Lon- 
res, reçue à Toronto, annonce 
que le gros du prentier contingent 

canadien a traversé la Manche et 
est actucllement campé près de 
Rouen. 

— D 


Mardi, 9 février 1915 


Le communiqué officiel fran-, 


À 4 4 4 à 
On rapporte que des renforls 
sont envoyés par les Français et 
les Anglais sur leurs lignes avan- 
cées entre les rivières Lys et Oise. 


Le bureau officiel de ia presse, 
de Londres, annoncé que l'armée 
turque, qui a attaqué le. canal de 
Suez, est en pleine retraite el 
qu'il n'y à plus un seul ennemi 
dans toute le territoire s'étendant 
à 20 milles à l’est de Ja rive du 
canal. Los ‘troupes qui ont sou- 
tenu et repoussé l'attaque turque 
font partie du contingent austra- 
lien... 

L'agence ‘‘Overseas News’ an- 
nonce qu'un syndicat, composé de 
banquiers allemands, autrichiens 
et hongrois, a avancé 150,000,000 
de francs —- $30,000.000 — à da 
Bulgarie. 


Un cablogramme d'Odessa an- 
nonce que les archives de ln Su-' 
blime Porie—gouvernement ture 
— ont été transportées en : Asie 
Mirieurc. Le sullan ferait des pré- 
paratifs pour quilter Constanti- 
nople et'sc fixer provisoirement à 
l'intérieur du pays. Le pouvoir 
absolu, ‘dans Ja capitale Lurque, 
est aux mains des Allemands el 
Von Der Goillz est tout puissant, 
Récemment 1e “gouverneur” 
lemand a fait fusiller trente lures 
coupables d'avoir formulé des 
doutes au sujet de 1 a vicioire H- 
an leallemante, 


mm mi 


Des Autrichiens combattraient 
en France en nombre considéra- 
ble si l'on en croit une dépêche ‘de 
Vienne reproduite dans sun jour- 
nal de Rome annonçant que du 18 
janvier au 5 février 327 Autri- 
chiens ont été tués à Soissons el 
630 à Verdun; 41835-catgliors au- 
trichiens ont été tués din Belgi- 
que et TI{4 en Alsace, EE Y a dans 
le nord de la France 98 canons au- 
iriehiens, 80 de 137 millimètres, 
16 de 305 et deux mortiers ‘de 
388. 


Un aéroplane allenuul à été 
abatlu à coups de:canon alors 
qu'il tentait de survoler Drunker- 
que pour y jeter des bombes. 


ET EE 


! Les pertes de l’armée anglaise à 
venir jusqu'au 4 février, se sont 
élevées depuis le commencement 
de Ja guerre à 104,000. Ce chiffre 
comprend les tués, iles 
les manquarrts. 

Le Conseil fédéral allemand 
vient de donner pouvoir aux mu- 
nicipalités de l'empire d'interdire 


55 livres de farine dans leur mai- 
son pour leur consommation per- 
sonnelle, 
————2— 
Mercredi, 10 février 1915 


Les Russes font des progrès 
importants dans leur marcne vers 
ia frontière de la Prusse de l'Est, 
Cetto offensive commence à in- 


aux habitants de posséder plus de : 


cais ne signale que des change- : quiéter vivement les Allemands, 
ments de peu d'importance sur lejear l’armée s'enfonce comme un 
front s'étendant des Flandres aux [coin entre ‘l'ilsit et Insterburg. Si 
Vosges. Au nord de Mesnil-les-|ce mouvement réussit les Russes 
Hurles les rançais ont enlevé aux [seront maîtres d'un territoire con- 
Allemands un bois où ces derniers |sidérable en Prusse et rien n'ar- 
étaient solidement retranchés. Di-|rêtera leur marche sur Dantzig et 


verses attaques allemandes ‘ont Koenisberg. 
ité repoussées avec succès. Dans 
l'Argonne les Allemands sont par- 
venus à occuper .une tranchée 


avancée des Français. L’engage-| 


ment continue sur ce point. 


* 


Les Russes ont pris l'offensive 
en Pologne sur divers points du 
tront-où des troupes austro-alle- |. 
mandes ont été affaiblies par les 
engagements récents. Le commu- 
niqué officiel russe annonce que 
les troupes du Tzar se sont em- 
paré d'une position fortement re- 
tranchée à Komiony, faisant 350 
prisonniers, Sur le front, Meze- 


laborez < Lutowisko, les Russes 


ont pris plusieurs positions forti- 


fiées, 60 officiers, 3500 soldats et 


11 mitrailleuses. 


Une. dépêche de Petrograd:ad- 
met toutefois que les troupes aus- 
bro- “allemandes ont momentané- 
ment, l'avantage dans les Carpa- 
thes où -elles ont pu se rendre 
maître de plusieurs points impor 


tanis. 


La Gazette de Cologne dit, dans 
{un article récent: ‘Si l’on affame 
l'Allemagne jes prisonniers de 
guerre souffriront les premiers. 
Nous avons 600,000 prisonniers 
de guerre en Allemagne, d'autre 
part les parties de Belgique et de 
France, oceupées par nos soldats, 

contiennent une population de 
f1,000,000 d'âmes. ‘Si nous de- 
vons en être réduits à la famine, 
les citoyens des pays hostiles à 
l'Allemagne souffriront les pre- 
miers.” | | , 

Plus de 500 délégués des clubs 
[politiques d'Italie, et des mem- 


Libres du sénat et ‘de la chambre 
défilé | salle d'exercices militaires, 8200,- 


des députés italiens,” ont 
hier, dans ‘les rues de Rome, dé- 


mandant que l'Italie entre dans le{tant receveur général, 


conflit européen, du côté de Ja 
France et de l'Angleterre. Le par- 
Li républicain invite lie peuple à 
| récourir à la révolution si le gou- 
vernement monarchique refuse de 
se joindre ‘à la cause franco-an- 
glaise. 


al- 


| 


blessés et{ 
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LA QUESTION SCOLAIRE EN ONTARIO | 


| GRANDE ASSÈMBLEE PATRIOTIQUE DE TOUS LES CANAD NS 


e 
AE 


FRANCAIS DE L'ALBERTA 


{ 


Re fa, 


Sous les auspices des Cercles Lacombe et Grandin. de PA. C. 3. c, à avec ja 


collaboration de toutes nos  Souétés nationales d'Edmontôn 


Salle de l'Ecole 


; 
et 


DANS I Et à 


# 
ge 


nets 


ê 


Séparée, Troisième rue, 


dimanche le 


21 février, a 8.15h. précises du soir 
| TROIS ORATEURS prendront la parole: MM. L. A: GIROUX, avo- 


cat, qui fcra l'historique du conflit séolaire et dira comment le Ministre 

de l'Education d’Ontario interprète l’article 153 de l’Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord; | 
M. CHAS. TUÜURGEON, vice-pré ésident du Cercle Grandin: et 


l 


: 


M. F. X. BOILEAU, ancien prof essour d’Ecole Normale, 
Nous ferons conuaître dans notre numéro de la semaine prochaine le 


programme musical et littéraire de laÿ 


SO vée, 


\ O rions inste it tous nos ‘compatriotes de se faire uu devoir 
Nous prion iustamment tous n impatriotes de se faire uu devo 


‘d'assister 


quelle fâçon et dans quelle mesure nous pouvons. 
téricllement nos compatriotes qd ‘Outario à triompher dans la lutte qu'ils 


out entreprise. 


Cette assemblée, qui ne relève d'aucune organisation 


à cette soirée patriotique, destinée à faire connaître à tous de 
aider moralement et ma- 


ust 


politique, 


strictement nationale et patriotique et la majorité de notre population ea- 
nadienne répondra, nous eh sommes Sûrs, à notre appel colleetif. 


. 4 « É 4 À n . . c 2 
Eu toule, donc, à la salle de l'Ecole Séparée, le dimanche soir 21 F6. 


vrior 


NAPOI 


LUCIEN. DUBUG, 
A ROBITAILLE, 
JDE 

A. GALIBOIS, 
Ph. 


LE NOUVEAU ' LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR DE 
QUEBEC 


Oitawa, 10 — Thon, . 5. 1,e- 
Blanc a été nommé lieutenant 
gouverneur de la province de Qué- 
bec, en remplacerment'de Sir Fran- 
vois Langelier, décédé, 


0— - 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 


Le budget Fédéral est déposé sur 
le bureau de la Chambre. 


‘ 


Ollawa, 10 = Sir Robert Bur- 
den, premier ministre, à proposé 
que M. Albert Sévigny, député na 
Dorchester, 
de 


soit 
la 


de 
vice-président 
Chambre des Gomnrunes,  Gellte 
proposition fut aeceplée après 
une discussion entre ‘le prernier- 
imnistre et le chef de Fopposition, 
Sir Wilfrid Laurier. 

Sir Robert Borden a donné avis 
qu'il présenterait demain une de- 
mande de crédit de $100,000,000 
pour les dépenses ‘de -guerre du 
Canada; il a annoncé également 
que le ministre de la justice a en- 
trepris les démarches nécessaires 
pour obtenir ‘’extradition des 
Etats-Unis, de Werner Horn, l'of- 
ficier allemand qui tenta de faire 
sauter, il y a quelques jours, le 
pont du Canadien Pacifique à 
Vanceboro. . ; 

Ottawa, 9 — Voici la liste des 
travaux publics intéressant 4’Al- 
berta, qui sont compris dans les 
estimés du budget fédéral pour 


Hionaliste 
non 


1915: Edmonton, agrandissement | 


du bureau de poste, $100,000; en- 
ürepôts ‘des douanes, 875, 009 


000. Calgary, édifice pour l'assis- 
$25,000; 


entrepôts des douanes, 815,009; 


salle d'exercices militaires, $8100,- | 


000; édifice des Eaux et Forûts, 


LALIBIÉRUE, 
“A DOITMAU, Président du Cercle Grandin, A I. €. 
ARIE, Président du 
OUELLETPE, 


Dr QUESNEI, Pr 
J. A. MIREAUT", 


(Re 
rie, 


1: 
mu 


# 


Président du Cercle Lacombe, 


Président de la Socifté du Parler 
Président de l'Alliance Nationale, 
Club National. 


Président de 


ésident de la Ligue du Sacré-Coeur. 


lice publie, 815,000. Grande Prai- 
hat} d'immigration, $3,000, 
High Aiver, édifice public, 8:20,- 
000; Medieine Hat, half d'innni- 
gration, $20,000; édifice’ public, 
$25,000: Red Deer, édifice publie, 
831,000. Végreville, édifice publie, 
$25,000. Ver “milion, édifice ‘pu- 
\blie, #20,000. Wainwright, édifi- 
ce publie, $20,000. 

Améliorations du Laë Pigcon, 
$2,500: de la rivière Saskaltche- 
wan, 850,000, de la æivière Slur- 
geort 59000, 

ee nn ee) 


DES MINEURS ENSEVELIS 


es 


South Wellington, BC, 10 —)leur générosité. 


Vingt el un iuinours ont été eu- 
sevelis dans les puits de mine de 
Southfield: ces puits on£ été inon- 
dès cel l'on n'a aucun espoir de 
sauver les inforiunés mineurs, 

0 


LA BARBARIE ALLEMANDE 


| Paris, 10 — Le gouvernement 
français vient de publier une note 
offfcielle annonçant que le 26 oc- 
tibre 1914 un sous-marin afe- 
imand a torpillé un vapeur fran- 
cais “L'Amiral Ganteaume” ayant 
à bord 2600 réfugiés belges, la 
plupart des femmes et des en- 
fants. 

Tous ces malheureux ont élé 
noyés, le sous-marin s'étant en- 
fui après son lâche attentat, 

————"0 
” (GRAIN DE SEMENCE. POUR 


TOUS 


| Ottawa, 10 — L'hon. Dr Roche, 
ministre fédéral de l'Intérieur, 
lannonce que du grain de semence 
sera feurni à tous des fermiers 
des districts ayant souffert l'an 
dernier «de la séchéresse, que les 
fwsiniers aient jeurs patentes où 
non. 

Dans les districts n'ayant pas 
soufrert de la sécheresse on vien- 


$50,000 : bureau «le postes, $110,-|dra égalemen! en aide aux- fer- 


000: édifices publics, réparations, 
$15,090. Athabasca Landing,édi- 


miers en leur fournissant des ge- 
lmehées, mais seulement après 


fice publie. $5,009. Bassañ®, édi- | enquête. 


| 


à 8 h.15. Les dames sont spécialement invitées. 


A. Le, . 


ester 


l s 


, 


Prancités. 


la Sociélé St-Jean. Baptiste. 


Président des Arlisans Gauadiens-francais, 


Lrésident des Artisans G._F, de North Edmonton, 


POUR LES COMBATTANTS 


Les élèves du collège d'édinon- 
Lon ont envoyé aux alliés qui com- 
battent si courageusement corn- 
tou les Afemands, là somme de 
sept cent cinquante francs: l'obo- 
le délai modeste mais dounée de 
plein coeur. Les élèves ont con- 
senti comane on le sail à verser 
lu prix des récompenses scolai- 
res à la fin de Funnée pour qu'il 
fut dit qu'ils avaient fail quelque 
chose cux-môêmes. Hs ont l'egu es 
jours-ci une detre de M. Fernand 
Laudel, directeur de Ta ‘revue 
Hebdomadaire,” les remerciant de 
En voici ke Lex- 
te: 

8 vue (iarancière, Paris, 
Ge 29 décembre 191%, 
Mon févérend Père, 


Je vous remercie, je remercie 
| chaleureusement Vos généreux 
élives de la somme de 750 francs 
que n'accuse votre lettre du 11 
décembre pour notre oeuvre du 
vêtement des combattants. Vos 
sympathies nous sont hien pré- 
cieuges; vous savez si les [ran- 
çais vous les rendent. 

Je suis, mon Révérend Père, vo- 
tre respectueusement wtévoué, 


MERNAND LAUDET, 


Quelques jours plus tard arri- 
vait le reçu dont voici ja teneur, 


B. P. F", 750 


Recu du Rév. Père “Théophile 
Hudon, recteur du Collège des Jé- 
suites, Edmonton, la somme de 
sept cent cinquanie francs pour 
vêtements ‘contre Je froid poux 
les combattants. ‘Le Foyer," 11 
ruc Servandeni, Paris, 30 décermn- 


bre, 
Signé, M, BUQUET. 


Ce reçu était accompagné de la 
carte de M. Fernand Laudet avec 
ja suscription suivante: ‘Avec ses 
vifs rernerciements au nom de 
l'oeuvre ‘‘des vêtements pour les 
combattants." 


‘ 


LES IMPRESSIONS DE VOYAGE 


DU R, P. HUDON 


Ce que l'on pense de l'Ouest en 


_provinoe de Québec 


rovteur. du Céllège d'Edmonton, 


vst'de retour d'un Yoyage de plu- 


siuurs samaines en province de 


Québeu; le REV. Père à bien voulu: 


nous exprimer la-joie qu'il. éprou- 
Ve «de se retrouver dans notve hon- 
ne villu: d'Edmonton:. oc, " 

“Le principal attrait d'un voyu- 
uv s 


l'on éprouve toujours” une vive 
joie à vevoir les vieux amis de 


Québoct” - 

-Questionné sur ce qui l'u le 
plus frmppé au cours de son voya- 
go, le, P. Hudon nous déclure 
que c'est l'imtérôt. extraordinniro 
qua soultâve partoul l'Oucst Cn- 
natlien; ün no cesse de question- 


Hnor Je voyageur venu de celte 


contrév lointaine et les questions 
de loutes sorts su suegodent: on 
lient'à savoir &i vraiment i fuit 
dans nos 'râgions, «in froid à piorv- 
vu fondre, et létonnement n'esl 
pus polit lorsque l'on apprenti 
combien les hivers de PAbertu 
sont eléments et quel est te ehure 
me souverain do automne On 
Matifesls un pou partout à notre 
égard, La plus vive sympathie; 
l'on est tout vuvert A Paudmiration 
pour la bols énurgio des gens de 
l'Ouest, leur esprit d'entreprise el 
lu joie n'est pus petit lorsque 
lon affine que a posilion des 


Unnadinns-fronçais à fédmonton, 
ot dans PAtborta, post des plus 
bollus, 

-W# purledleon de volonisne 


lion* Oui, braucuup el c'est tie 
sxXeoloente oreasion pour “expli- 
ques Œqu'it laut avant out des 
awvieulteurs ef que pus Le Lettps 
qui court les ous des aubres pro- 
lessions ot métiors ont nroins ste 
un h: mures de MURS, 

li AVUZEVOUS eu l'oueusion d'n- 
dresser la parole? A plusieurs ra 
prises, entre autres À Quéher, de- 
vunt un auditoine très sympalhi- 
que, Daus une houte, if étuil dif- 
fleile de tout dire, cependant le La- 
bionu tracé éluil assez complet 
pour donner nue Fdét exacle de 
notre région, ‘La Nouvelle-Eran- 
ce" publiera Le Lexke do rette con 
féreper dûs que j'aurai be foimps 
de rédiger mes notes, 

. HE  Monbréni® . Lu graurde 
et l'unique prévecupalion du jour 
sel la question scokire oulnrien- 
ne. J'ai assisté à la grande asg- 
saublée au Monument National; 
Muse DBrachôst 4, comte vous Hu 
vez, l'ail des déclarations bris Hr- 
porlantes; les paroles du sénateur 
Landry ont té des plus énergie 
ques; quant nu sénaleur Bal- 
court, Fippression produite par 
son implacable énergie el sa froi- 
de décision, à élé extrêmement 
vives Cine il y availales assuni- 
blées fréquentes à Monbréal, et 
que fous les efforts élaiont lour- 
nés vers Oniario, j'ai dû venon- 
cer à parler à W'Univergilé Laval, 
comme il en ful question. Je lui 
regrelté pour nous, mais il sera 
phobablenient facile de se repren- 
dre un peu pius Lard. Si j'eus pur- 
lé à Montréal, j'aurais æelardé 
mon retour afin de parler aussi à 
sOlawa, nn some it v aurait 
une bonne propagande à Faire 
dans Québec, surtout, pur des 
conférenciers libres, car vous 
n'ignorez pas que nos agents de 
colonisation sont  enchaînés ; 
toute propagande de eolonisalion 
de province à provinre est prati- 
quément interdite, 

Vous parliez d'Otiawas y 
avez-VOUS $6journé quand même 
Non; lorsque Le uin y pus- 
passa nous flions plongés dans in 
plus profond somrneil, 

—-Nous élions..,%.Oui, je vous 
comprends, j'oubligis de vous 
dire que flashé Normandeuu fai- 
sail le voyage en même temps que 
invi, 1] fait de bonne besogne, là- 
bas, c'eat-ä-dir,s dans des états de 
PEÉel aux Etats-Unis... [1 ramiè- 
Dnéera de nombreux colons ‘qui, 
avec ceux qui viendronl d'eux-mêè- 
mes de La province de Québec for- 
ineront bientôt dans le nord de 
l'Alberta da solides paroisses, 

_—Et vous avez vu le Père Cor- 
néellier. 1 était bien content de 
me voir et chaque fois que j'allais 
le visiter, il me disait: “Je suis 
trop faible pour parler long- 
temps; donnez-moi des nouvelles 
des gens d'Edmonton. “Al il écou- 
tait, sans se lasser: les noms re- 
venaient Sur ses èvres; et un tel 


| ‘ nat, 
Le R, P. Hudon, Sa le «hévuué 


si lointain, dit-il "c'est à coup: 
“Lsûr le plaisir. du retour, bien que 


ut un tel. 
ment, . 
d'esprit, IR même verve el À 
me gnilé, Le doux devnier 
la : douleur avait beaucour nu] 
de sure qui ‘Sa doPuioRs 
jours ont:-pas part nussi. péhi: 
bus tue l'on aurait pu lo todo 
ter, 
tion de toutes és. marques. d'amis 
UE qu'i m'a si eongtaniment. Le 
moignéos ob &ûs. dfnoutagemels. 


ET au “dernier? MO 
il a consent Sn: ne. 


Je mo: ‘souviens, ave: émoS 


dans l'oouvre si ditfiotte du: eallà-;, ï 


ge mont pan bte d'un, 


Faible Eee 


“8; 


confort, .. 
5 s' 
Ft Vo colège dus. Jésus 
qu'en ponso-L-on là: ba? 


Des 6h00 trop” HAT LGUSES" 
pour que je lus rapporte jui; on 
Done fort franchise . “do: uotre 


altitude lt tous sont à: Lespétan- 


ee, à là pén$ée que eu céllègo, dès- 


#° 


Liné-à prondee pire à côté dos 


vollüwes de université, va lormer- 


une élite qui wéclhmern ga placo ‘ 


dans loutes los sbhères religieu-. 
sos ou civilés: co SC une grade 
feree pour l'Egliso edtholique, Je 
n'ai pus uaehé cependaut une 108 
difflentiés qui surgissont de Lous 
côtés, nssonmibrissent ol euusonl 
do vives angnissos, ! 

mA Ver vous quelque those à 
dive & propos du couvent? Boau- 
coup} cepenans un au tujoiur- 
d' hui sulflr Les soours du lu 


Présentation «ie je suis allé voir. 
donné : Pose 


î 


ù Si-yacinthe, ont, 
surante ‘délinilive  qu'ellès so- 
ruiont prèles à venir à Tdimonton 
au mois de septembre prochain; 
Mur bogal leg aecuetile voluntiora 
DM Mar Béprard ns nel pas’ ohsta- 
ele teur dépnrl, Cox débuts sont 


“rs plus houroux: l'union da Léus “ 


lon Jo resto, Dot se 

Mn voilh ussgezs pout nujnnrs 
d'hui Vous me dhmandiuz it y a 
un instant, 
donner auile aux projets do quel- 
ques-ups de s'en roloumier dans 
LS de répondent que si cost 
pour éVilor la erlus qui séviL à 
émionton, out déplasenent, 68 
inutile pures que partout, à Mont- 
réal conne ailleurs, la misère as 
grande oh d'armée des sans-{ri- 
Vail dépasse en nombre Farmée 


‘anadienne partie pour In digne 
de feu en Europe ‘ 
C'est ur Ces sages avis que 


nous prenons congé de notre bion- 
veitlant Inforloentour, 


ee vu en uma { June sean ausenes 


LES PRODUCTEURS DE GRAINS 
DE . SASKATCHEWAN 


+ empennues + 


Hégina, Ÿ - Lu qualurzièmo 
couveution aunuelle des produc- 
Leurs do grains de Saskatchewan, 
qui ouvre dumair, pronel d'obte- 
uir un succès sung précédent. 
Plus de 600 déléguës sont arrivés 
de tous les moins de la province, 
un nombre égal d'aulrea sont en- 


core altendus. 
$ 


ns m8 mnrnten coes (un 


46 NURSES CANADIENNES EN 
ROUTE POUR L'EUROPE 


Monbréal, 8 Un groupe de 45 
nurses canndichnes, eh route pour 
l'Europe, est passé iei hior, se 
rendant à Halifax. Ces nurses, ve- 
nant la plupart de lOuesl Cana- 
dien el d'Onlaris, vont rejoindre 
le corps expédilionnuire sganadien., 

Quinz, nurses fournies pur des 
provinces marilines el de Qué- 
bee se joindront au prentier grou- 
pe, 4 


nn ne (Jeanne more 


MORT OÙ LIEUTENANT - GOU- 
VERNEUR DE QUEBEC 


Québec, 9 — Sir Francois Lan- 
gelier,licutenant-gouverneur de da 
province de Québec, est décédé 
cel après-midi à la résidence offi- 
cielle de Spencerwood, Sir Fran- 


a 


s'i serai à propos de 


vois était dans un élat de santé 


alurmant depuis plusieurs mois. 
Depuis quelques semaines &ir 
Horace Archambaull avail été 
nommé commissaire provincial 
pour assumer Jes fonctions de 
Lieutenant-Gouverneur par inté-' 
lim, ro 

Sir françois Langelier. ‘avail. 
été nommé lieutenant-gouverneur 
de Québec en 1911; il était né 
dans le comté de Bagot en.1838:: 
Etant membre du Barreau de: Qué: 
bec, il avait été nommé profes- 
seur de droit romain ar Univérsi-"; 
té Laval; ‘en 1898 il fut: nommé: 
juge à la Cour Supérieure : ‘el de- 
vint juge en chef en 1906. App: 
tenant au parti libéral, Sir Fran:. 


çois Langelier a joué un eile Lu : 


Hilique important, 


Î# 


E 


dt 


LÉ 


Phone 4131. ÆEDMONTON, ALTA. 


24, Avo Saspor, Edmonton, Alta 


Examens de la vue pour choix de 


° «En face le, Bureau” ‘de. Poste. 


DAREE 
a e À 


STE 


L.&: és, Madô 
AVOCATS ET, NOTAIRES EU 
VENUE JASPER EST, 
Edmonton, Alta." 7 


{; , Gariény, sera au bureau cha? 
que. jour. de 9 ht hi. du. malin. 


es? 


en neentee 


4 A GIROUX 
. “de la société légale 


BISHOP, PRATT. & GIROUX . 
- Avoëals et Notaires 


: Bureau: ‘Edifice de 
à : - Molson 


PRET D'ARGENT 


CORMACK & ; MACKIE 


. AVOCATS ET NOTAIRES 
‘ON PARLE LE FRANÇAIS. 
318 Edifice MoLeod 
‘En face le Bureau de Poste. 
: Edmonton, Alta 


GRAVEL & GRAVEL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
WO08E JAW, SASK,, GRAVELBOURG, 8ASK. 


:: EDWARD BRICE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT À PRETER 
-Bétisse Larue et Picard. 


sm ne ne de de made de pa de mp 


Eëweæds. Dubuc & Pelton 


Aweoats et Notaires 


5ee-594 Edifice MoLeod 
Ba jamse lo Bureau de Poste. 
Edmonton, Alta. : 


Frvmk W. Russell, LLM. 


Avocat ot Avoué 


. Successeur de Russell & fussell 


6-4-tf Végrevlile, Alberta. 


mnt 


F. À. MAISON, LLB, E, D. J. CROMP 
MORKISON & CROMP 
"Avocats et Notaires 
ARGENT À PRETVER 
8-4-Uf. Végreville, Alberta. 
A. G: MacKAY & CO: 


Avwoculs, avoués cl notaires 


Edifice Sugarman, 24 Jasper, Est. 


ARGEN' (\ A. PRÈLER : à 


annee annee ue dre eren amet à du 


| LANDRY & LANDRY 
‘Avocats el Nolaires 
COLLECTIONS SOULICITEES 
Edifiso. ‘Sugarman, Ave Jasper 


-RUTHERFORD, JAMIESON & GRANT 


* AVOCATS, AVOUES ET NOTAIRES 
| 202 EDIFICE MoLEOD,- EDMONTON, ALTA 
Euificu te ‘la Banauo impériale, Avenue Whÿlo, 

Ait, 


ue ni Edinohton’ Sout, Es jo. 


EPPRES RE 


MEBEOINS-OHTRURGIENS | 


Dr. L''A HAROLD. BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE. 
Bureaux : 


Edifice de la Banque de l'Améri= 
que ‘du Nord, 2ème Etage 


Hauras de consultation: a heures am, à 12. 30 | 


. Ami 1,50 heures pm. à 5 heures nm. 


lunettes 


k. Br. G:J:HOPE. 


ri FOENTISTES ne ; 


Nouvelle adresse: 
.‘1û MeLEQU BUILDING 


TA 5285 


Meures! de ééneultatiois: a, +0, he à 18.40 h 
à 6h mm ù | 


“DE TÜRGOT. 
Excélèto des Enfants Maiades, Pa- 
ta Ms France. 


F Spégialité:: Maladies ds, ‘Ru- 
fants, ‘Heures de, bureaur. à à 5, 
i Phone: 1359. M 


ts 


# ‘teur: ‘büre 


aa No: ie . 


Pre 
rie 
és 


ÿ Pourrônt étre: ‘ébienués” ne 


la | Barque 


.. TROISIEME RUE. 


au, a): 


: dant oates, js. chambres. 


: LES DISTRACTIONS Dañs LA. 
F'TRANCHEE 1, 


rurêts.k:courf'terme ou con-. | Late “En revenant au front. : 


ire'cession” de, “eontriat: dé Re 


- fes Jouriiées, sont: Ipngues dans! 
| La tranché, il ; i 


pd où. iso, : 
S280.00: + L 


ügiduné, Apart 
un vi] par France, sd 
Be oil Snbie LU 

RTE rt A Qu" nat fus ipéuven 
705 Edo agen : Phone é22s | fairéLout lé logdu jéur. Jà-haut. 
: ‘Edmoônton, Alta. - ‘{On:do, on güiélte J'ennemi, on 
mange, CILEUI TON 
trouille, LU 


Lout gala ; 0e prend 
AGENCES IMPERIALES pas. .Lous 10: jours Ningt-quatre 
“Hon. P: E, LESSARD. A. BOILEAU : houres; êL. one le resté -du 
Lempsl' Ne : OÙ Frent- ils pas. trop 
222 JASPER EST. "TEL, 4822 de ennuil”” Min. “ 
PRETS D'ARGENT ue, 
IMMEUBLES, 


pourraient, bon droil:s' epnüyer,.|; 
en effet, ob unpeu de “cafard” qui 
est, ninsi qué chacun Je .sail,:la 
neurasthénie des. hommes sous 
les! armes, leuy serait bierr. Jr 
donné.” AE 


ASSURANCES, 
DIVERS 


McCOPPEN & LAMBERT 
L ..  LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
bres, Le 


D'autres soldats” PAT noires 


CH 


arms 


MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de Ta campagne 
reçoivent unè attention spéciale. 


ECURIES DE LOUAGE 


PICARD & HÉBERT 
ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton . 


Bons chevaux, Bonnes Voitu= 
res, Service: parfait, 


Successeur de S, Nadeau: 


est un 
LILG-ET 


Mais l'on! ty agé ie. Hé. faire! ï 
. ire, ‘trouvaient, au. ‘dépôt: dans. 
Téi,: Bureaux 4515; Ecuries 1505 quelque ville pourtant” “hospila” 
Hère'el:pe lée les jours:intér- 
.Cinquième rue et Ave Jasper e et:peuplée, les jours: in 
sement longues, , pu ont DAS. une 
serrer esreeneere _—_—— minule de ‘‘spleen dE dans: leur 
‘ w 
7".  , THE . 
‘ . : [ls savent “couper”. te temps, 
CONNELLY ” McKINLEY el les circohslancusg les Y aident, 
ainsi que l'effort de ceux qui sont 
Embaumeurs et Entrepreneurs de . nu. 
Fe d [a ont des jeux et ils jouent. 
pompes Funèbres. : des Jeux el ils jouen 
« ee Plus qué fes tdominos, ou les 
, CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. ‘lames, ou les savants échecs — 
sut le front, en première digne — 
ce sont les cartes qui saut en fa- 
veur, On fait, eûlre deux pabroutl- 
nées parties ut. polignac ou de 
nuutille, Les noms des cartes, si- 
non les-vègles «du jeu, subissent 
Au polignae, le vi el de pique, la 
carte mauvaise” celle qui porte 
malheur à celui qui l'a dans sôn 
bDarrasser an la passant astucieu- 
233, Ave. Jasper €. — Edmonton sement dans da levée l'un parbo- 
naire, nest plus le servant d'ar- 
ce: c'est Hishaut, le “kronprinz.” 
EL savez-vous, quel est Peniou 
de ces parlies furienses? 
où des pousse-calé — mais des 
{ournées à consommer sur le hbou- 
levard près la victoire, 
comble ‘en est tenu fort exavte- 
ment. 
Mais le jeu n'est rien. C' 
H y u les lellres que l'on reçoit 
-[el celles ‘que d'on écrit. L'arrivée 
d'un courrier est une fêle quoli- 


{Les hommes du fr ont 'qui, nagué- 
; minables et des. heutés : -fastidiou- 

5.280 TF Edmonton, Alta: 

étroite cibé aux murs de ivre! 
COMPANY, LIMITED 
restés dans la vie civile, ,:. 

136 rue Rice. . Téléphone 1625 | Ci! j'ai lrouvé des jeux d'échecs 
les où deux fusilindes, d'achar- 
le contre-coun «des événements. 
jeu et ne réussit pas à s'en dé- 
nes, Gommeau café du Gormmer- 
‘Des tournées — Des upéritilts 

HE vous pouvez croire que Île 
pis aller, 1 y a mieux. ! 
dienne, Chacun y prénd park, car 


manne 


| | ARCHITECTES-ARPENTEURS 


H. MILTON MARTIN 


tes nunvellos,-sinon toujours ‘les 
lettres allas-mèmes, passent des 
L tb è N ù . 
Courtier d'immeubles et d Assu- uns aux nuires. Qu'ils soient cont- 


rances, 
| AGENT FINANCIER 
ÉDIFICE. TEOLER 


puirioles ou que les hasauls du 
voerutement et dos lavmations les 
uient aments do provinces difté- 
rontes où do quartivrs éloignés 


Chambres 729, ét 730. Les uns des auires.les compagnons 
de Lranchéos se connaissent com- 


Edmonton, Alta. Canada me sils-avaient vécu ousemble de 


Téléphone 4944 —— Boite P. 998! luut Lenips, 4 galoné le long des môê- 
mas buissons, Spolé le B A BA sur 
les môêmes banes, vidé leur pre- 
— - - ir ehope dans le m'me osta- 
ANDREW E. ALLAN minel, gagné leur mremière paye 

dans le mûme atelier, 


Auditeurs, Cemptatie, Liquiduteur | Poute la tranchée réjouit 


Auditions de livres mensuelles at | quand déon, as vaux rayonnunts, 
hebdomadaires | S fupprenl que c'est un garçon qui 

+ [lui est né el qu'il est rieur et rà- 

Chambre 80, Edifice Gariépy  |jix loute ln tranehée exalte le 


KE Fdmonton,/}bon coeur d'Arthur dont In lettre 


de 


. AUDITEUR 


se 


Téléphané 1 


QUE à Mavect contonnit un “cheval,” 
nn. un Mandal-sposte,,. 
HOTELS Les lotitres reçues on préparo 


les réponses, | Ca n'est:pas une 
petile alaire. On retient le stylo 
ou l'on s'inserit pour d'encrier, Et 
puis, on délibdre. Une lettre, c'ést 
un convoi qui s s'organise. ‘ 

——] “cris à: Angoulème. Qui « 


I rtel | Drérégé des Canadions- quelque chose à dire là-bas, 
‘Féançais à Yégroville. Et K lettre me part que -trans- 
' fovméo en un message collectif, 


Prix — — — — —$2.00 par jour| Après les lettres, ca sont les 


journaux, 
| RICHELIEU HOTEL 


On en reçoit par da poste. ”: 
J, N POMERL EAU. Prob. 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA: 
ED. OYR _ — = — — :Gérant 


Des automobiles viennent en dé- 
verser des-babHots. 

Mais le plus apprécié, le plus 
fiévrousement : ‘attendu, © ‘est celui 
qu'on à vhoisi; qu'on. a commandé | 
et qui vous vient’ d'un village’ de 


© Hôtel. comolètement trans ormé 
et muni de toutes les améliora- 
tions modernes. 


Pension: St 26 à se par Jour, 


cantonnement. . : 


“Lo journal, ë ‘est plusieurs heu- 
res. de voluptés ‘intenses et éle- 
‘ [véès.. C'ost‘làtranchée et son:tra-! 

vail obscur rattachés à. l'immense 
:- féfort:-qüi libère le mondé; : On 18 

eu shaude & trotdu {dgvoreOn 1e lit dehont, dès ‘ que |: 
! le. sghiarado: qu | l'apvorts d'ou” 


. Hotel: “North “Fämonton 
5" EN FACE L'USINE" SYRFT. ie 


: Plan amérisain, s1.50 -per jour. “ . 
Taux spéciaux à ia. sarsaine. st 


Chauffage h'la vapeur,‘ 


LE’ 


J'épglle: présque. Aprés Tes ur ju 


Auot 


‘done. PAU 


ob s'en va en pa-| 


l'arrière, apporté en même temps : 


[bruit,-et quand il aperçut la sil- 
houette d'un Allemand, il s'arrè- 
. EDMONTON. que la ‘soupe, par dos hommés du : 


em 


— Et des” Russès? | Ah! . tant 
inieux!. Braves, Serbes!” ete... etc. 


. Puis, “on Jékelit éntement, com- 


jolies. de:Paris sv loue 


l à iduand': ôn a ‘dé 
couvert. Le féninte de l'rue Bot 


“£ 63° récits. aiissent, ei” les 
#oüVénirs | s'égrênent, ol: des, het; 
r6g. pasé DUREE . 

Des Sdürse l émoi estlus grand. 
el lé remue-ménage plus: actif. Ce 
sont. es. colis. qu' on apporté: 
chandails : pu oin déplie avec émo* 
tion, . pensant aux’ inaibs ‘qui’ dés 
on “tricoiés ; friandises ‘qué Por 
se distritiue suivant les” principes 
du” communisme du plus. frater- 
nel... oo 

‘La grande distraction dogs; AIe- 

mands,. dans leurs Lrôus, ‘d'est ja. 
musique; dans ER iranchée es nos 
hommes, .oUX aussi, ehañlent où 
éeouten L'iies chansons ‘d' ut pho- 
nographe. hasillard, 

. Fes moinénts pérdus "vous je | 
voyez, ne son pas den moments: 
d° ennui ‘ans Ja tranchée. 


ü— 
LA CARTE DE VISITE. 


Le süir-fà, on avait décidé 
lote aux Boches une petite 
son au milivu des bois; ‘qui 


len- 
mai- 
était 


comme UN avanl-noste du, gros 
de leurs forces :Lorrécs dans ILE) 
Lranchécs, Une compaguie de 


antassins était prôle, Quatre ca- 
valiers devaient Les accompagner 
et'allor en avant. On les leman- 
de, On les trouve aussitôt. Ce 
soul des chasseurs, A la nuit noi- 
re, VOA mobre pelile colonne en 
Marche. 1} fail sombre el froid. 
H est dix heures du soir, marcher 
à travers Wois n'est pas travail fa- 
cila surtout pour nos cavaliers. 

On n'y voil pas à deux mètres 
devant soi, Et pendant un long 
Moment nos chasseurs “en éclai- 
reurs avangent, la carabine prète 
à faire feu à la moindre nlerte, Et 
puis, soudain, Voici la nnaison, On 
y aperçoit un fel ‘ue lumière. 


“Theut-élée va-f-on sur preitiée l'eñ- 
d'éloffe. roug À 
ahe- aui de désignaient à son propre 


netni! 

Mais non, Une sentinelle 
Mande a donné Péveil, et avaut 
mème que la compagnie française 
ail vojoint son avant-gardé, par 
les fenêtres, par les meurtrières, 
un feu rapide et nourri accueille 
les cavaliors 
remonk. | 

les lantassins arriveut. 


qui se replient légè- 


ont un cout} instant d'hésilation. 
—#ÿh bien! j'yvais tout seul, 
«il un de.nos chasseurs qui saute 
de sou cheval, ol qui, résolument. 
au pas do course, scprécipite vers 
ka maison d'où les Boches lirent 
avec plus de violence que jamais 

Nos l'autassins ont suivi le cu- 
valicr héroïque, 


el c'est dans la 


potite demeure  foreslière un! Quelques minutes plus tard, je chemin de sa prison. ‘ 
combal court, acharné, [l'auto s'arrêtail à cent mètres / 
Los Allemands se défendirent La nn carrefour. Le colonel” Hi TT, _ RE RES 
kien, Les nôlre  attaquèrent or suivi de ‘interprète. Gé- HOTEL J A SPER 
mieux. Et finalement ce fut nous [tit là awil.avait vu paraïître:la . 
qui eouchâmes dans la maison ent à ae ee de pour 525 Jasper Est. Téléphone 1720 . 
d'où quelques ennemis seulement |?" 0e CRRROUR. UUS 
avaient pu fuir Soldats fumaient leur pipe, ‘assis PLAN EUROPEEN LE 
ne FF . {sur le‘talus de la route, Le colo- Restaurant (grill) ouvert jour et nuit N: 
x À 4 ù MD . . e " % 
l'était temps de se reposer, Les nel se mit en vain à chercher | « 


amassèrent leurs blessés d’abord 
jet ensuite savourdrent. un som- 
rmueil réparateur, Seul, 
dant ne dormait pas. 
“Les tranchées boches ‘sont 
voisines, pensait- -il; demain, dès 
l'aube, nous pourrons y aller 


quatre cavaliers ef les fantassins 
un adju- 
dl 


Tous sommes fixés sûr leurs” Po- 
sitions et leurs dispositions exac- 
tes. “Si j'allais y voir!" Œt il fit 
comme il disait. Il chemina à tra- 
vers bois, doucement, sans un | 


ta, reténant sa respiration, puis 
continua tout lentenient s sa rou-{ 
Le... Il y avait des. fil sde fer. ‘Il 
en coupa quelques-uns, et déli- 
catement avec ce sens de ja poli- 
tesse qui caractérise les nôtres, 
déposa sa :carte de visite. Après |: 
quoi il revint à la maison où, Jui 
aussi, “dormit d'an bon sonnie: ‘Et 
au: petit matin, jovial, se frottant 
les mains, il'dit à son capitaine: 
| —Mon, capitaine, il faut : que 
j'aille. jusqu aux tranchées atle- 
mandes avec. mes hommes, 


": — Mon capitaine, je leur ai: fait 


passer ma carte, is" m ‘attendent. 

. Et oet épisode authentique, que 
nous tenons d'un de nos : ‘amis, 
soldat au... de” ligne, parait dé- 
laoné d'une . > pags de “La Guerre 


« To " Lo 


LA G qu 


Carernsnne] 


# classique" “QUE” nous. . préséntent. 


[trés d'outre-Manch. grand; Min: h: ne 
51, ge; bien: dé 


“vivañl à 


il Yi 
une telle musique de balles qu’ 


7 bras dais l'excavalion. 


«verser lous.deux2: 
L bus venait éclat er à vingt. hiè- 
tres, brisäant une‘ ‘énorme: bran- |] 
che gui s'écroula: “el gémissant. ?- 


du ÎLE. MIEL ENFANT 
D ‘planté: devant Y'a bre; 6! nez” 
c es un brave colonel anglais, Paie, ele ‘arbres A8 .nez-en | 


à: Ja moustache grise:-Rién nés} À 
distingue. à préiiière, vüe du . t 


Sri &e 34 


vissement. 
Lype, prête : eompié 
Péantss que 


#37 


£'plies 
Hroféctite ay 
arbre el ar 


PARA 


mé de sa. cputéai dé co 


Ttousiles:jours. les-joürnaux-iHus- ' 


üuplé,- -mouStäche À. Ja}: 
Kitchener, ‘régard loyal, rails aé- | 
guliersr et” comine.: ‘d'ordoûnance. 

H ‘fail: Si bien Partie .de son üni- 
forme qu’ on je Uirait arraché tout | 
l’une de.ces’ affiches, en 
colauxs qui; pour i allécher :: des |: 
recrues, réprésénténl “sôus Heur. 
laspoct"le plus flatieur jes' divers 

spécimens de l'armée anglaise. 
Mais le propre d'un’ Anglais ësL. ee 
de, dissimuler, sous, dés. apparèn- de la. chauinièré. 

cvs parfois banales l'originalité | : Un mièlre de-plus #auêne, 
la plus-vive: ‘Célui-là ne manque |et là maison. s'écroulait, conclut- 
pas à da règle. On s! ‘en: apérçoit [il avec une sorte. de regret. 

dès qu'il se-met en marche, d’un |. 


mir? “ertartda-e ns en sait îles 

6e Drdbièine e amusa à fil. ‘dé 
‘grands . gestes’ pour: dessiner au 
ciel Ja courbe que-“lobus' avait dû 
décriie., A'den “chaire, .çe “Jack- 
Johnson" avait: uû raser l anglé 


pas qui semble demander à_fran- dit l'interprète. - Us 
chir le désert, ct surtout. Iorsqu' j| Une nouvelle: et double explo- 
parle: il sl. fort bavard, etiau: lieu sion, puis une troisième. Cela 


de sé:borner äreémuër lés: lèvres, tombail derrière eux, sur le car-' 
joue: son ‘discours à la manière relour. Plus de doute: l'ennemi 
d‘ LE méridional en ravakeant des avait pris pour point de mire le 
deux bras l'horiaon. croisement de deux routes, c'est- 

Depuis de.commence ment de. la à-dive l'endroit même où ils. se 

#mpagne, cu vieux solqal 8 lait | lenaient.. La retraite s'imposait, 
malheureux. “ . [Aussi bien le chauffeur de T'auio 

Affeclucux. el expaisir, il éoti- n'avait-il pas attendu Îles ordres 
fait volontiers à tout le.monde!du colonel pour lourner sa voi- 
les causes de son chagrin. L'âge ture dans da direction du quartier 
elle grade, disait-il, ont” fait de général. Cebte initiative plut sin- 
Mai un officier d'état-major, Au |gulièrement à l'interprète: ‘Le co- 
lieu d'accompagner son ancien ré-{lonel poussa, toutefois une excla- 
giment, il à dû se résigner à dic- |uation de-stupeur. 


Lu 


Ler .des -rapporbs ‘entre quatre!  --Ma parole, dit-il, ce gaillard 
murs.’ Pendant trente-cinç oula peur des obus? Qu'en dites- 
quarante «ans, if ne. s'est battu |vons? : . 

qu'en -Bgypte ou dans l'Indé, cou-{. f{ fenait à continuer sa pro- 


tre des sanvages.'La chanson des | |menade. ‘ 
balles lui est familière, mais non 
pas celle: des’ obus. L'occasion 
s'offrail enfin de se battre pour 
de on, el le voilà condamné à 


L'aulu dut faire demi- 
tour el eub la chance de.traverser 
le carrefour sans être réduite en 
miglies. On se remit en marche, 
De lemps à autre, un obus .pas- 


n’entendre le canon qu'à dislan-lsait au-dessus d'eux avec un 
ce. bruit d'étrave fendant les flots. 
Je n'entends rien à celte pa- Bientôt le colonel arrèta lui-mè- 


me la voiture et s'avança, la poi- 

trine-ouverte, sur .la chaussée. 
Je ne me trompe pas, dit-il, 
voici dà-bas nos tranchées. Venez 
donc! Voyez-vous Jü-bas, à deux 
cents mètres, cetle levée de terre? 
Ce sont nos tranchées de premiè- 
re ligne. Plus loin, à cinq cents 
mètres environ, ce sont les tran- 
chées alleitdndes7 Noë "tranchées 
de réserve sont derrière -nous, 
vous comprenez? On woit très 
bien «ici; le pays est plat et nu... 
1 gesticulait éperdüment com- 
mue pour attirer dattention des 
guelteurs allemands qui se ca- 
chaient derrière deurs créneaux. 
L'interprète m'a confié plus tard 
que ee moment fui d’un des plus 
Hs parlirent ensemble sur ja | désagréables qu'il eût connus de 
roule qui conduit aux tranchées. |Sà vie. Sa fierté de Français lui 
Le colonel étail radieux. 1 Jouis- défendait de donner Je mointre 
sait de s0s vacances. sigue d'appréhension., (Une fin 
Tiens! dit-il, on tire là-bas. aussi stupide lui semblait néan- 
Vovez-vous cetle fumée blanche, | "OMS regrettahle. Par un hasard 
à droite? C'est sans doute un miraculeux, aucune ‘balle ne les 
obus. fl est bien doin, Qu'en peu- alte gnit, temdis que le <ôlonel 
Sez-vous? Un mille ou deux”. «Son compas cours à sa joie. Mais 
Allons mar là, si cela ne vous en | SON compagnon .he Tespira ‘que 
nuie pas. quand il consentit enfin à ‘quitter 
ce lieu de délices ct à reprendre 


verasserie; qu'on me meélle dans 
une tranchée, on verra ce que je 
sais faire... Quand on pense que 
je suis ici depuis des semaines 
et que je n'ai même nas vu la ha 
faite! 


HO continuerait ainsi pendant 
Us houres, pour peu qu'il Lrou- 
va un auditeur complaisant, et 
pvarkil à enr les deux houts 

€, Cousus à son col, 


ses 
alt 


mép Pis. ? 


L'autre, jour cependant, u'y Le- 
uant plus, il est allé trouver l'of- 
licier intorprète français attaché 
à l'état-major de la division et l'a 
prit de l'accompagner en auto” 
mobile “pour aller voir Jes obus.” 


a LLEN ZT TELLE E RES ET ES QC ELLE" 


Les 


pour découvrir le trou creusé par 
le dernier projectile. Il ressem- 
blait à mn chasseur qui s'est 
trompé de remise, . | 
—Pas de chance! répétait-il| 
d'un air déconli. ‘ 
Soudain un sittlement prolou- 
gé le fit pirouetter sur les talons. 
Au mème instant une explosion 
formidable défonçait da route, à 
cinquante mètres en avant du 
tarrefour. Les vitres d'une chau- 
Imière’ voisine - volaient en éclats. 
Sans plus ‘attenire, les tommies 
s'étaient: jetés plat ventre dans 
le fossé. L'interprète Jés eût vo- 
lontiers imités, ‘mais le colonel 
songéail'à tout autre chose. 
—Enfin! s'écria-t-il, ‘en voilà 
un!: 
" En deux enjambées, le vicux | 
soldat avait déjà gagné le trou en- | 
core. fumrant. Ce n'était qu'un 
obus de: 15°: Les dimensions du 
petit cratère . ouvert dans la 
chaussée le remplirent : néanmoins 
[d'admiration. ‘EH se mit. à genoux 
pour mieux voir. Puis il enfonçaïde 


toutes les chambres, 


Gapitai autorisé, $4,000,000. 


"Escompte les bitlets de commerce... 


: C'est très curieux, dit-il, on 
sent tout au ‘fond comme “une pe- 
tite cheminée; je. ne peux pas ar- 
river à toucher le culot du. pro- 
Jectile qui & dû sans doute péné- 
trer très loin... Et d'où pensez”. 
vous qu “it venait?” so 
| L'interprète alhil. se hâter d'é- 
[mettre ane ® hypothèse. guend une 
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.cienne. maison” d'Alberta. 


ri Gerlainement, cerlainem ent. 


= | oùvotie détonation faillit les ren- ë Dé 


dans des: tranchées, ‘etil pénètre "0 
Ï [d'ordinaire ‘la, téte-häute comme‘ 
dans une. éaserne.: Le” chemin, di - 


2JEes"al 


TILL TITITETSPEN BIT AIT 


BANQUE D’ HOCHELAGAI 


30 BUREAUX ET. SUCCURSALES AU CANADA : 


Câpital. réservé, $3, 705,000 : 
Capital payé $4,006,000. | 


ce. ‘jour, î’e. vieux: héros 


€ 


sous” fes -6bus.: N'a 
l'häbilude | d'âller. faire . un. iour' 


ET 


est” devenu. si: familie 


” ‘interprète. 


pour : 


eu + 


meñt 


“MeNeï, 
de “tabacs ‘de “notre 


tout 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jasper Ouést, ou’au cémpioir: des 
cigares. de hôtel. Selkirk,,. un 
choix important de: cigares, - ci. 
garettes ou tabacs des meilleures 
marques. Tous nos compatriotes 
sont invités à accorder leur clien- 
tèle à M. J. A, MeNeil, qui.n'#- 
pargnera aucune peine peur léur 
donner satisfaction absolue. Jour- 
Jraux cet livres français. 


‘ HOTEL CECIL 
Edmonton Aa. Plan Américain $2.50 


. Service de ter ordre, tout le aonfort moderne. 
Salles d'échantittons, en taâce l'hôtel, au cen. 


+ tre du quartier des affaires gros et détal}). 


C. H. BELANGER 
Prop. ALi-TF 


J. HARVEY 


Gérant, 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 

R. C. Wyandottes, 
S:C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 

Buff Orpington 


Correspondañce Sollicitée 
H. MONTAMBEAULT 
St-Paul des Métis, Aïta. 

5-14-4yr 


Sirop de Gou- : 
dron et d’'Huile 
. de Foie de Morue 
de MATHIEU. 
.… Un tonique tout en étant 
un remède contre le 
rhume 


… Grande bouteiile 35c 
En vente parut. 


Chambres: de 75e à $1.00 parjour. Eau chaude et froide dan: 
Toutes lescommodités modernes. . 


R. BROUARD, Propriétaire 


“Alloue l'intérêt, au plus haut taux” courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe-4 - 
D: ment é'épardne. Tous dépôts peuvent être’ retirés à ivolenté,” sans avis. 
D: Vend. des ‘Money Order” et des traltes sur les pays étrangers. . - 
Emet des Mandats de Voyage. et des Lettres de: Crédit /Clreutaires, * pour les’ Voyageurs, paya-W 
‘ bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Circutaires sont émis diréatement par Îà succursale d'Edmonton, et peuven! & 
être livrés sur demande sans aucun détal. 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue, : 


ALEX. LEFORT, Qérant. k 


© TELEPHONE 1747 


JACKSON BROS. 


- Joaliiers et Horlogers Experts. 


EDMONTON, ALTA. 


Nous émettons des. Licences ds Mariages. La pins an- 


EE qu'il m'a’ 
plus: pesoin de: ‘guide Ce ui, est 


cE ne’sa nômbreuse lien ‘ 
*| tèle. que” Von tréuvera' on 


uvént: pour relourner . 
méme. pris ” 


erandé ‘iniront: Ge ue 


ïe E ‘populaire. . 


arrèté. de nouveau el. aurait 4té 
emmené sans l'intervention eo 
quelques sokdats anglais avec qui 
M s'était lié ‘ot qui le prirent: SOUS 


reméroie lunes expéuie les ‘autres un Soûrire, 
‘en Amérique et repart immédia- loier, ‘qui n'a pas le sens: do! + 
tement pour 1a Boigique. Hi: dé-|mônr, brise appareil d'un’ “cou 
barque à Ostende,’ prend le train [de sabre,’ fait Aétruire: los-fims” 
jusqu'à Malines, On no va pas {intime l'ondre À Donald do; ‘qui 
plus: loin, ” Hpart à pied pour | ter Bruxolles. danë: los: six ‘hoùre 
Bruxelles. A dix kilomètres dé là, [Notre wholographe: ail: à. 
il'est avrûté, sur dr routé, : par uno quaranto-cinq : Kioïètre ; è 
patrouille: do uhiañs: : I sort.un [NX Gand: prénd le train Jusqu'à OS: 
petit draponu américain. qu'il: agi- tende; y rotrôuve, un: de ses, ‘ap; 
Le en oriant: “Hoch ‘dèr Kaiser". et veils do raghange ui avait. lai 
“Auf -Wiedorsohen”. .C'ast: tout "vo {66 De Nil gaëno: ‘ANVETS, 0 i'lié 
qu'il sait d'alomand. On l'envoie connaissance aveo tLoûl 10 mondé 
sous escorte: À Bruxelles, où il est {so fauila” partout. ob: Ainâlémion 
laissé en liberté, sous la surveil- [obtient de l'état-major, à foros 
lance de da polieo, Le lendemain | dù “ehlot”, mn laissez-passor 6: 
malin, sue dla tarrasse d'un: oufé, Inénal, Depuis il continue sos j: 
un officier ailemand de fait-arrg- [ploits un pou partout.” ie 
tor comme cspion: ‘Laissez-moi T'odysséo ado: co: brave! Dénkid LT 
d’abord vous photographier, dit {ust nmusanto au possibles éllo, mé - 
Donald en braquant son -Wparoil, titait d'être sontée sect, 


. Jun état âe vie, oh! alors” prio et 
: réfléchis... Si tu veux te marier, 
” [examine si celui à qui tu désires 
confier, ton -sort, . a. vie, est bon 
chrétien et honnèle homme; nu ‘ac- leur proteotion, - Pou ‘après, : un: 
vente pas lo premier venus fixe Von. train: “chargé d'artillerie quo” l'on. 
‘ ‘{envoyait- sur lo. front, $ AQU où 
 [gare. “Toujours ‘aidé de :ses âmis 
anglais, Donald. s'introduit sous 
la: bâche ‘d'un oûnon et s'endort. 
Le. lendemain, il est à Mons: Un 
régiment d'Ecossais : passe, ‘Do- 
nald échange un morceau do cho- 
colat contre un képi de: hightan- 
der ot suit le régiment. Après deux 
houres, de marche, le régiment 
s'installo dans ‘une tranohto, Do- 
nald les suit, Eux so battent, lui 
photographiel Pendant tout une 
Journée, il reste sus le leu de 
l'ennèmi, Tout autour de lui des 


S ‘it vous plait} 


soer; Je ne cais- pas” où Sera” ma 
tombe, près. d'ici, peut-être; ‘au 
milieu .des, ‘collines -de ‘l'Argon- 
ne; comme tu ne . “POUFIAS pas 
l'orner, tu. orneras da lombe: de 
nos parents au cimetidre de notre. 
village: chaque rose qui y fleurira 
fleurira aussi pour moi. Prie pour 
ma pauvre âme, Quand je serai: 
avec papa et maman, je leur dirai 
toutes les tendresses de dour pe- 
Lite flle et combien elle est sage 


EX) 


| Tdi fais 


ee 


LES DISTANCES S'EFFACENT ment l'aile nord, l'aile sud. C'é- ment et sa finé tête se iéärossait. 


fait tout. Où dirigerait-elle ses" ‘Si vraiment c'était une mère qui et. bonne. Prends courage! ‘l'on [obus dolatent, des ‘hommioes  bam- | 
(Nouvelle) pas, quand l'auto s'arréterait aux il accueillait, Jà-bas, elle lui confle- [ange gardien sera ton guide, par- bont..., Ï 
: marches du perron ? Qui l'accueil-|[rait ‘combien son Jehan avait ‘été [lelui souvent; il uous: transmot-! Quand de régiment. s6 retira de-| 
! —_ Alors, vous parlez? Merait, la conduirait-à'la chambre courageux, énergique, comme illtra tes messages... La vie ost si 


courte, le jour viondra. où tu nous 
rejoindras là-haut pour rester 
avec nous taujours. ‘Aime et ho- 
.fnore le bon Dieu: aime la France, 
Je dépose en esprit sur lon front 


avait su, sans ressources, bâtir 
leur pelil foyer, préparer l'avenir 
de leur petit René. LE 
—-Maman... 
Suzanne s'arrachant à sa son 
gerie, fut. aussitôt près du petit|si pur le baiser Jepius tendre. 
lit où s'éveillait un beau petit, sarr . Adicu, chère Muiguerite, salue 
çon de trois ans. {pour moi la Bretagne et ja betle 
—Mon chéril: mer d'émeraude,  : 


— Oui, répondit la jeune. fem-|de son mari? Un domestique. mi- 
me, je pars. Jé ne sais ce. qui se |gouailleur ou, elle la comtesse, la 

. basse là-bas, mon mari est blessé [grande dame qui avait refusé 
4 peu grièvement, imais ma belle- | d'assister au mariage de son fils 
* mère. m'appelle... avec la petite surnuméraire des 
Et corime si elle eut besoin: ‘postes? Sa. flerté de plébéienne. 

d'une plus forté: certitude, elle lbouillonnait dans ses veines à la 
tendit le petit papier vert clair: |seule. idée d'être obligée de sou- 

—— Tenez, lisez son cablogram- tenir le regard dédaigneux qui 


dans-sa..tranchés, jusqu'au dor- 
nier moment pour photographier 
os Allomands arrivant à la chnr- 
go... Puis. il so sauva à toute. 
vitasse, | 

‘Go soir-là il bivouaqua avec un 
régimont français, Lo, londomain, 
il regagno Amiens, en routo pour 
l'Angleterre, En gare d'Amiens, il 


vant la ruée allemande, il “âne. 


The North-West Financial Co. 


A. ROBITAILLE, J, E. BERGERON _ 
 Gérant-Qénéral. Gérant du Borviuo des Assuranoas. : : 


Courtiers généraux de finance et d'assurances . 


© Naus bauvons vaus vendre. des hypothèques do louto séourlté, partant Intérêt au tn 
de 10 pour cent par. anndo, paÿable deux fois par an, 

NOUS VENDONS ET ECHANGEONS dos mnluons, lots, terrains à l'aoro, hôtais, on. 
fés, malsans de chambres, magasins, grains, automobilos, oto., ete. ‘ 


NOTRE EXPERIENCE APPELLE VOTRE CONFIANCE. — Nos rolations sont #e | 


là 


. Me, reçu hier. C'est bien un ap-favait croisé le sien, un jour, à] —-Est-ce bigntôt qu'on va re: . Ton frère qui meurt .bDour trouvo lo train do Boulogne bpn- premicr ordra, — TELEPHONE 5188, 
a 4 _ D A , U £ ï D , ù : 
pel presqu'un ordre. n est ce {travers l'étroit guichel du bureau [tr ouver petit père? : France: , dé, Un compar timont résorvé cost Nous Émettons des polices d'assurance pour le fou, ln vie, un ctues, lon nceltents, | 
pas?.., Lés mots ont été estro-Îde poste. Pour chasser la vision] Demain, mon amour. : HENRI. occupé par une jeune femme très Je état jee Vitrus ge maguniu, les automobllen, Les chnnttères À vapeur, là probité do ‘ 
iés sp ‘à . epDr — nee ' ç 
ï és; on comprend très bien, ce ep ses nn reprit ï je lexle N Dis maman, comment tu rt élégante, J1y saute au moment où ru N9US, REPRESENTONS: Les Compaoniés Continemnl imuranco Ca NY. The” 
et lentement, elle relut de texte Fl'appelles ia maman de papa*ï . LETTRE DE PARIS le train pari, oxpliquo son cas à rit Dominlons, da Londros, Ang. Naëlonal'Union. da Pittsbury, Ponn,; Anglo-Ameorl- 
autre ut en hésitant. recbiflant d'orthographe, cher-|. —Ta grand'mère, mon chéri. _ la jeune femmo, qui se trouve dtre ni Nous aidons no8 Gflonts N eblontr do Caux € ven Ien 8ù an réglament "éaultnbte ds 
—“Jehan, conduite ‘héroïque, [chant soùs les mots la pensée quil —Ma grand'mère, est-ce qu'elle |. Un correspondant de guerre June comtesse russe, et lui sonftie Indomnitéa, : 
blessure légère, évacué. château, [les avait dictés. n'aimera autant que toi? ses précioux films Bièn lui on{|l 
4 a Ü L e : 
Yenez, vous attonds, embrasse “Votre mère.” Œtail-ce possible W pen sûr! Tu vois, Dion elle! ja guorre est, pour tes corros- Prend, cùr à Boulogne, it est ar-|]| The North- -West F inancial Company 
René, Votre mère comtesse dé Gi-l que ces deux mots s'adressent à [L'embrasse dans sa dépêche | ‘ : ; |rèlé el fouillé. Conemo on ne trou- 
, î pondants de journaux, à peu près |rËU À ! + 
lardie.”" Comtesse de Gilardiel..{ elle? Quél miracle avail donc ac-| —Et pourquoi qu'elle Lembras-{&e que sont les maladies pour los |ve rien sur lui, on le relâche. I 10613 Avenue Jasper Ouest, Edmonton, Alberta 


se pas, toi? 

—Parce que... parce que je 
suis une grande personne... . 
—Mais, non... Je sais! Elle 


Vous ne n'avez jamais dit cela! Jéhan? 
Votre mari 


Hauteplaine, qui vous a adressé/les coeurs étaient devenus égaux 


de 


Sont cbt msmenea 


compli d’héroïsme 


docteurs, Un médecin ne se ré- 
jouit pas de ce que les gens sont 
malades, mais quand ils sont ma- 


retrouve sa comlesau el ses films, 


CS 


prenne 


Mu 


°: renassé sur ce quai d'Orléans, 


à moi pour que je 
ne, pas davantage! 
—ù. 


vous pension- 


Je curé nc le savait pas. 


et frères pour battre de la même 
pulsation? Qui sail?: Son Jehan 
si calin, si Lendre, était peut-être 


Au Canàda, les tilfés et partieu-|parvenu à faire comprendre à la 


Jes n'ont aucune importahec. 
M'auriez-vous mieux soignée, ma 
bonne madame Régnicr, si vous 
n''aviez su vicomtesse de Gilar- 
die? 

—Mu foi non! Vous el votre 
petit René vous Ôtes si gentils, si 


mère orgueïlleuse el autoritaire, 
la réelle beauté ‘de leur amour 
qu'aucune épreuve m'avail pu en- 


Ltamer. Et quelle - épreuve d'avait 


épargné ce douloureux amour né 
un après- midi d'avril dans l'obs- 
cure salle du burcau de poste du 


simples: ‘qu'on vous aime rien qu'a bourg dont dépendait de château 


vous voir. N'empêche ‘que j'au- 
rais pu'-vous donner plus: de con- 
fortable. 
habituée 
tres! 


de la. Gilardie? 


Les yeux , mi-clos, Suzanne re 


enfin vous "n'êtes pas | voyait le visage jeune, un peu sé- 
à vivre comme nous au- |rieux, encadré par le guichel, la 


main Jongue et” blanche qui lui 


—Xe dites pas de folies, mada- itendait la letlre à enregistrer: 


ue Régnier. El n'oubliez pas, sur- 


touts que nous vefñons «de passer vous plait? 


quatre années sur notre home- 
Atead. de Han tonlainr tr Te is rer 


—Le nom de lenvoyeur, s'il 


non plus et le curé|Etait-ce donc vrai qu'en Erance, |: 


8e, 
—Jehan de Gilardie... Jehan: 
3, e,'h a, n, sit vous Dial, Maile- 


sure que Votre maison est un pa”, moiselle. 


ais comparée 
shack divisé en trois pièces mi- 


à mon cher petit | 


—Ah! Jehan avec un h! l'our- 
quoi avail-clle dil cela en sou- 


nuscules que j'avais arrangées ‘de lriant et pourquoi, lui aussi, avait- 


Mon JINICUX, 
aves avantage contre le veit qui 
“'insinuaif entre les interstices 
des logs. ‘ 

—Mais, diles-moi, pourquoi ‘ 
arrachiez-vous" ainsi sur vobre 
homestead, au lieu de ‘retourner 
près de vus parents? Une comtes- 


sans pouvoir lutter |i souri et eru pouv oir 


ajouter: 
—Vous êtes la nouvelle surnu- 
Juéraire, mademoiselle? Oui,Mon- 


sieur, elle avait pris son air de pe- 
‘enftile fonctionnaire, parce que Ma- 


demoiselle Lelièvre, la directrice 
revèehe, lui interdisail formelle- 
ment toute conversation au gui- 


sé, dans un château, cest riehe, | éhet. 


eà! 
- Suzanne de Gilardie souril en 
secouan£ [a tôte. 

La bonne madaiae Réguier con- 
naissail ce ‘sourire, depuis cind 
moi< que la jeune femme et son 
enfant étaient ses pensionnaires: 
elle savait qu'il mettait fin, très 
æentimert'à Loule tentative d'en- 


quête sur un passé qu'elle pres- 


sentail ronancsque, inyslérieux, 
et que confirmail da signature du 
cablogramme. Elle eut un soupir 
de regrel et son obligeance l'em- 
portant ‘aussitôt, elle offrit ses 


vieux et malade cl 
‘frs 


Deux ou trois jours plus tard, 
il étail revenu, juis les jours sui- 
vants el comme c'était à d'heure 
où s'absentail la directrice, ils 
échangèrent ‘quelques mots ba- 
nals. Sans presque le vouloir, un 
jour, elle luidit que sun père était 
foneliounaire, lui aussi, un per- 
cvpteur. en retraite, qu'il était 
qu'elle élail 
laisser avec 
mais c'était 


inquiète de je 


luur vieille bonne, 


pour lui ohéir qu ‘elle faisait son 


-urnumérarial, [1 craignail de lui 
manquer bientôt et avec Jui sa 


services pour les préparatifs du |retraile, alors, n'est-ce pan? il fal- 


voyage. Suzanne romercia, lle 
avait surtout besoin de silence, 
de s<olilude pour essayer de per- 
cer, d'escompter quelle somme de 
joies ou de wouleurs, dans l’ave- 
‘nir, lui viendrait par cet appel 
Inoaï, inespéré. Tout son être jeu- 
ne voulait se réjouir à la pensée 
ilu revoir. Blle l'imaginait larri- 


vée à Nantes. Si sa blessure était 
higère, ainsi qué le disait la dé- 


pèche, l'aimé l'attendrait à la ga- 
re, pâli, grandi sous l'uniforme de 
lieutenant de chasseurs; sinon, 
vie prendrait une auto et se fe- 
rait conduire à la Gilardie. Douze 
kilomètres : quelques minutes. 
Et voilà que son imagination ne 
A pouvait ‘plus ‘travailler à coup 
sûr, En gare de Nantes, elle le 
dressait mince, blond et bleu dans 
son dolman, sui un fond précis: 
tant de fuis, elle avait passé et 
ide- 
vant celte gare voisine du Jardin 
Public. Îl' lui était facile d'identi- 
tier ‘la silhouette familière au dé- 


cour dont elle connaissait les 
müoindres détails, mais, sous 


quelle forme évoquer la Gilardie? 
Les dignes sévères du château, à 
veine Îles: avait-elle entrevues, à 
lautomne, entre le lacis des bran- 
ches dépouillées. Elle 
qu'un haut perron donnait accès 
aux appartements parce qu’un 
jour Jehan lui avait conté, qu'en- 
. fant,‘il faillit se tuer en voulant 


“later 


savait 


lait songer à l'avenir, La voix de 
Jehan tremblà pour lui dire qu'el- 
le élait vaillante et irop vivante 
pour demeurer foujours dans l'al- 
mosphère d'un bureau. De plu- 
sieurs jours, il n'était pas revenu. 
Elle le croyait parti pour Paris. 
Ette fut triste et s'affola à cons- 
cette Eristesse, Quel rève 
inconscient avail-elle fait! Quand 
elle revit Jehan, ce ful Pour ap- 
‘prendre que son rève ‘éfait, parta- 
gé. Il dépendait d'elle, de sa vo- 
lonté d'échanger son nom de Ber- 
nier contre celui de de Gilardie. 
Elle ne fus pas. éblouie. D'ailleurs 
il ne lui laissa pas ignorer que; sa 
mère ne donnerait son-consente- 
ment à leur mariage que contrain- 
te par la loi. .Et ce fut la lutte, 
pendant des mois, entre sa'fierté 
et son amour, contre la tendresse 
fervente et respectueuse de Je- 
han,'contre Sa propre faim de 
bonheur. Elle lui ordonna de par- 
tir; il voyagea et il revint, fidèle, 
toujours aimant. Alors, au soir 
du jour qui la: laissait orpheline, 
accablé de douleur. elle n'eut plus 
Ja force de dire non et laissa tom- 
ber $a tête blonde sur l'épaule de 
son fiancé. Leur mariage se cé- 
lébra sans.joie, sans cérémonie; 
implacable la mère de Jehan avait 
refusé d'y assister. Le len- 
demain, ils partaient pour le Ca- 
nada, 

Ce qu'avait été leur vie durant 


sauter jusqu'au bas de ce perron.|ces quatre années, personne ne le: 


S'il était obligé de situer un sou-jsavait, qu'eux seuls. 


venir d'enfance, il disait vague- 


# 


En y son- 


geant, Suzanne souriait douce- 


s'amuse Comme papa à m'oembras- 
ser pour que je t'embrasse! 
—C'est çà, mon chéri, 

— Alors, fais voir, que je fasse 
na commission. 
EL les deux petites lèvres ruses 
mirent un baiser sonore sur ]n 
ivue un peu pâle. : 
| … MAGALT. 


eee ane me menu @ÿ 


LES HEROS OBSCURS 


e 


zZon, delairant de ses derniers 


ensanglanté, Le brüil' des armes 
s'affaiblissant se perdil peu à peu 


des range, de cadavres, gisait un 
jeune officier, Hieulenant au 44e 


régiment des hussards.' Sa Lôte 
appuyée contre un arbre, les yeux 
fermés, il était épuisé 
qui s'échappait d'une 
sure reeuc à [a poitrine. À côté de 
lui, son cheval, baissant Lriste- 
ment la tèle vers son maître mou- 
rant, semblait vouloir appeler du 
secours par «es hennissements 
réilérés au milieu de ee lugubre 
silence, 

. Une patrouille allemande, ve- 
nant à passer, aperçut le mori- 
bond: s'approrhant, elle vil entre 
les ‘mains ‘de l'officier le portrait 
d'une petile fille dont les traits 
avaienl une ressemblance frap- 
pante avec sa noble el belle figu- 
res il était facile d'Y reconnaître 
sa sovur, Dans la poche de son 
Vôtement, on trouva ‘une ‘Jeblre 
aurussée à Ja filetie el que des Al- 
leuranais firent parvenir à desli- 
nation, 

Un officier du Ja patrouille eut 
la pensée de 
jeune: lranvais el de joindre ce 
petit portrait à la lettre qui était 
ainsi concue: 


par de Sang 
large bles- 


Chère pelite socur, 


Je nu le reverrai plus, ni Loi, ni 
notre chère Brelagne: mais il ne 
faut pas que tu sois triste, Un 
pressentiment, qui ne saurait me 
tromper, me dit que la mort m'al- 
tend aujourd'hui où demain. $i 
je'n'étais pas obligé de te quitter, 
ma chère Marguerite, je mour- 
rais volontiers. Combien de fois 
la seule ‘pensée de cette sépara- 
tion ne m'a-t-celle pas profondé- 
ment abtrisié depuis le commen- 
+|cement: de cette terrible guerre! 

Si tu étais plus grande, plus 
âgée, si tu avais d'autres frères 
ou soeurs ou ‘quelques “proches 
parents! ‘Mais Le taisser seule, 
toute seule sur cetie pauvre ter- 
re,comme une petite fleur perdue 
et isolée sur la tombe de nos 
bien-aimés parents; non, je 
puis me’ faire à cette pensée qui 
me déchire le coeur. | 

Et pourtant, ma petite chérie, 
né perds pas courage. Dieu pren- 
‘ra soin de {oi. Monsieur le curé, 
à qui je L'ai déjà recommandée et 
te recommande aujourd'hui, une 
dernière fois encure, sera pour 
iui-un père, urr protecteur. 

- Reste sage et bonne, chère Mar- 
guerile, ne vas pas dans les gran- 
des villes; demeure fidèle à noire 
cher village;. évile soigneusement 
{out ce qui pourrait être ou deve- 
ni£ un -danger pour la foi et ton 
innocence. ‘Et. quand tu. seras 
grande, et qu'il te faudra choisir 


Le sulbil disparaissail à l'hori-t 


rayons un éhamp de bataille toul-l'expérimentés, 


dans dé lointain, dû côté del 
l’ouest. : 
.Pans. une save éme; unir 


photographier Je 


mes 


ne 


lades ïl on profite. De même, des 
correspondants de guerre ne dé- 


{siront pas ia mort de leur pro- 


chain,mais quand leurs prochains 
se font Luer, ils aiment être là 
pour 


envoyer de récit à Jours journaux 


pour que le monde entier en soil 


informé. C'est pourquoi, dès le 


jour où la guerre fut déclarée, on 
vit s’abatira sur do continent cu- 

:[ropéen 
* correspondants de guerre anglais 


une vérilable armée de 
ot afméricains. Ce sont, pour la 
plupart, des homincs sérieux et 
‘qui dispôsent ‘de 
grosses sommes d'argent ei «lo 
très honneos lettres do recomman- 
.dations. 

Bien rares sont ceux qui réus- 


rent dons UNI NISSrGn LES Bu- 
les 


idrités militaires Ade Loutes 
avmées bolligérantes se montré- 
rent intrailahles; les 1nésaventu- 
res, les déceplions de ces journa- 
listes rempliraient un volume. 

Un ou deux, excoplionnellement 
débrouillards, réussirent, grâce à 
leur Loupetl, 1à où Lant d'autres 
avaient échoué. Une des silhouel- 
Les les plus pilloresques, dans 
celte horde de reporters, est celle 
du petit photographe américain, 
de Kansas City, Donald Thomp- 
sou : 

C'est à Ostende que l’on vit Do- 


nald pour la première fois. C'é- 
tail au consulal américain. Il y: 


qntra on coup de vent, fi portait 
‘une chemise de tlanelle, des eu 
lotte d'équitation d'officier an- 
glaïs, des bandes mollctières 
françaises el un bonnet de police 


de Highlander écussais, Il Lenail 
à la main un 


‘énorme ‘appareil 
photographique. Car il avait non 
seulement vu la guerre de près, 
Mais ‘il l'avait photographiée, 
" À la première nouvelle des hos- 
lililés, il s'élail embarqué d'Amé- 
rique sur un bâliment de com- 
meree, arriva en Europe avec 
un pardessus, une brosse à dents 
#4 deux mouchoirs pour tout ba- 
gage. 11 avait aussi trois énor- 
apparcils photographiques. 
I en, avait pris trois afin d'en 
avoir Loujours un Ke rechange. fl 
les avaib pris très gros “pour ne 
pas avoir lairvle 8e cacher el ris- 
quer ainsi d'être pris pour un es- 
pion” ‘expliquait-il. Pour tous pa- 
piers, "il avait un passeport amé- 
ricain.et une lettre d'un colonel 
canadien l’ autorisant à phologra- 
phier les troupes canadiennes s'i]. 
en rencontrail.- | 

Neuf fois Donald essaya de 
parvenir .sur le front depuis Pa- 
ris. Huit fois il fut arrêté et il 
passa huit nuits au cachot. Cha- 
que fois il passa en conseil de 


guerre; chaque fois il's'en tira. Il 


racontait des histoires des plus in- 
vraisemblables et sa lettre du co- 
jonel canadien lui fui très utile. 
Sa huitième tentative échoua près 
d' Amiens où il fut arréié et con- 
duit à Ja gare par deux gendar- 
mes qui lui enjoignirent de -quit- 
t {ter da ville. L'ayant vu acheter un 
billets pour Loriüres, ils le quittè- 
rent. 

Un ‘peu après ‘minuil un train 
de blessés arrive en-gare, Empor- 
té par son instinct professionnel, 
Donald grimpe sur ‘un wagon el 
prend .une photographie au mag- 
nésium. Le crépitement el la lu- 
mière. aveuglante.… ‘déchaînèrent 
une panique dans la gare. On -crüt 


que c'était un obus, .. Donald fut: 


assister à co spectacle ot on! 


l'habitude de porter des vetements de confection 


ceux qui profitent chaque semaine de notre grande vente à 


Portez des vêtements qui ontun chic distinctif et une individua- 
lité portez des vêtements faits sur vos mesures. Nombreux sont 


réductions; nous avons baïssé nos prix à peu près au niveau de 
ceux des vêtetments de confection. ‘ 


[ Complets et_pardessus. pour 


Rommes, de $35 et 40 


Faits sur mesures 


$22.50 


Faits sur mesure 


Nous n’avons 
pas l'intention 
de prolonger cette vente indéfiniment, 


lorsque nous aurons réalisé la somme 
dont nous avons besoin nous retirons 
nos enseignes de vente a réductions, 
et la plus grande offre de vetements 
faits sur mesures a prix réduits aura 
cessé d'etre! Vous agirez sagement 
en donnant votre commande des 


maintenant-….,il n’y a pas de temps a = 


Non Monsieur! 


perdre. 


roms 


Enr em LA AE 


Complets et pardessus de 
$45 a $50 faits 


sur commande pour 


921.50 


Complets et pardessus de 


$55 a $60 faits 


$32.50 


Cest vous, Monsieur, que nous 
désirons voir! 


pour vous prouver que vous devez 
porter des vetements faits sur vos 
mesures, Non, nous ne vous de-. 
manderons pas d’acheter…tout ce 
que nous vous dirons est: Regardez! 
grand assortiment de modes du 
printemps, ainsi. que choix varié des 
étoffes pour l’hiver. 


sur commande pour 


ee mt 
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_ Tailleurs de première casse 


Le eme dar ve 
Dern pérruens 


ns 


» 


FÉES 
gr 


La murs 


, C6n80in maleure. 
"d'aliments. 


“aliientaire, de l'éurope, ne nouvra approchér colle des anñnéeé "nor 


: riture ‘celté 


‘source aulorisée, devraient Ineiler des eullivaléurs à s° ‘forcer par [ru Je souper, 


SON Ë ATINENGI TE, CARDINAT BEGIN: 


: facile! Nous ne demandons quai respect des drails aequis et d'une 


‘M Le DOG EUR QG, un. 


me liqu prélever des Fonds. 


“tériel 
n dedR ent véneontre qu soutenir su propagande de presse, St 


Ehénton. berta, par sa “comp frious +’ dirons” a noiréce 


1: eat bi le. “jeüdi de 'éhagué semaine, à 
; {Tours iimosités” ot cénse tent 


& 'du”"Courrier. de: l'Oueat”” Limitée, . 


:g1.0 2% porte: 1 
si: 20; EN 


Pendant. au" en. n Eur ape, 


Le, sinistre. rédécal: le d' Agriculture vient de publier: sous té 
litre : dé ‘“Tlié: Agrieulfura]- “War Book,’! - nié ‘“juléressante brochure 
(LL cohs(ilue ur nppel pressant, aux. agrfcujleurs canadiens: Le 
Le. Dès: Jes premières: lignes-vel. appel établit aeltiégrent In: QUES 
Lion. mondiaip RTE Wicile au noint de vue” agricoles —— . 

| “Vingt “millions Li hanimes! ‘environ out été mofnlisés en % ui 
pe, dit-on, ain st diffleile de nous. figurer ‘auel. aura Jeff, surda. pro 


ail plus. d' opprimés 


“Au'nom de [a justice et de 


champs” dus: ‘grandes nalions : agricoles dû l'Évrope, : Ces millions 


pa voire FOYAUNT 


et et. 4 rafenis jui ent 

der aaen a appel aux cutoateurs |, lé Léiomphe-de la justice, pendant .que sur Jes Mis “ie bataille, 

Frs incçaig.cl Anglais: versent. généréusement feur'sang pour qu ibny 

s'en: ÆEurope ct que lapaix:soil assurée: aux géné- 

rabions de demain, pourquoi: fait-il que leurs fréres'd' Ontario se di- 

visent sûr. lFopportunité d’ enséigier aux “enfants. ane minorité Ja | 

langue; des découvreurs.déce pays. el qui cst-aussi celle d'un peuple 

pour lequel l'empiré joué en: ve. moment le sort de-ses flottes, “le ges 
amébs, de.ses bolonics, de sa vie nationale. . . 


‘ Se 
vob 


tree, 


la générosité “ou£! 1 Angleter re à 


‘duclion des aliments, du rebrail de plusieurs millions ‘4 barmmes des | donné tant de‘preuves ct qui ne peuvent mandqüer: d’animer-tout ci- |. 
toyen ‘véritolilement.: britannique comme au non des luttes: qu'ont |. 


“d'hommes: nl cessé d'äbre des: productours ils sont devraus des! soutenies nos pères pour. ouvrir à'la civilisation les riches domai- 


ils” gont Adlevenus des’ 


Dir ent va, rstrutat purs. 


““Sila guerre TC longe davant eu prochain, ta? pr “duelion reux envers elle.” 


males. “A‘considérér Ja silualion Sous son jour le pus. favorable 

méme, il:y anracune demanda: d'aliments {ellé que Je monde AUBE. . LETTRE GE BELGIQUE 
‘grande uifcullé à y. vire fac, La Grande-firetagne a heéoin d'au- —— nt 

lre chose tue. hommes, elle doit avoir de la nourrilure-ude lanour-{* Nous devons à € ‘auiahilité. de 


Nous luifl'un de, 1108 abonnés de “Monvel, 
ñ Al, M, À. Custelcin, ] A commu- 


nicalion d'une fort inféressanLé 


année, el le Ta nourriture l'année prochaine, 
. expédions notre Hurpins. maintenant, Nous devrions nous préparer 
avoir un plus Eva aunil RLDTLCS cette année el Panuée prochaine." 


4. HA part lo ail: euebain que de blé et lex autres céréales rappur- “lettre de Bolgique” que nos'lec- 


Leront celle nühée du'granids bénéfices aux agriculleurs, ty à le fnil [tours Tiront.avee le plus vif inté- 
non moins important que les eullivaleurs canadiens qui, par des frêl: 
eTorts extraordinaires, : augmenteront Jeur production agricole el 
leurs troupeaux, foront, la meilleure chose possible pour venir un 
aide à l'Empire‘hrilannique.el à ses alliés, ou 
Je sout I des -parolos significalives el: qui, nr ovenant d'une fralle 


Village du Behiue, ÿ jan. 1915 


Celle nuil de Noël, mémo 
entre toutes, n contmeucé 
eumposé de bis- 
. tous des moyens en eur pouvoir ñ produir e Ja glus granle quantité feuits, ehocolat, nougat, #âleaux, 
de grain possible cette année, bref, rien que des sucreries, faute 
Les prix du blé à Edmonton, cotle semaine, varient de 81.30 à d'autres . choses  substantiolles, 


“à à l'int- 
81.06 selon. la qualité, c'est uu l'ail oncore sans précédent. On s'al- mais le repas fut gai malgré l'in 


-Lend, à la-Bourse des grüins de W innipor, à voir les prix du blé cessante canonnade. Celle nuit 
monter à, 82.00 le. minoil . de paix fut uno muil tragique, 


h ‘ our on Vers 10 h,, par un Lemps morvoit- 
! C'est là évidemment un état de choses anormal, mais il n'en leux, belle lune, gelée blanche, 
est pas moins’ existant, La raison en est simples Depuis six mois Le 
les Etats-Unis ol le Gunada sont à nou prés les deux seuls pays qui 
goiént en mesure d'exporter du blé, ‘Ta ussie qui exporle bon an 
raui an 100 millions «do minots de blé pur an, n'en a exporté que 15 | éitonce. Nous avrivons à la pe- 
millions en 1914. T'Argontino qui oxporlail annucement 25 mil-| {ie ferme où doit se dire la mes- 
Tions dé minots de blé depnis TOUL, n'en a exporté que 4 millions.eu le Ge minuit ferme démolie à 
1914. I'ensomihle des exporlations-des autres pays nrodüetours,— {tie pi les obus. A minuil 
. + L L 
sauf les Elats-Unis el le Cnnada, — n'alteint pas 15 pour cent du, homme sonna lentement. Ge 
chiffre moyen. On comprend facilement que dans es conditions les bruit de cochetle à 110 mètre 5 de 
prix du blé montent, et, partant, Les prix de lu Farine et du pain, l'onnemi revêlail un caraclère 
‘Si la técolle de Paulomne prochain n'est pas exceptionnelle- hlondide! impossible de vous dé- 
ment abondante au Canada et aux Etuls- -Unis, une crise survit poindre nos impressions. pr l'on 
fabalement qui POUTTA alYector" sérieusement non senlement a si l'entendil des tranchées eñnomies 
_tuation surn éehne, tunis, eNCole LOS propres conditions de vie en s'élever Je chant. allemand de 


Tnérique, TT RoëT, 

De toutes façons il est urgent'de répéter aux cullivateurs eue Minuit, Ghrétien." Ces chants 
nadiens: Labourez el semez, le pays compte sur vous; vous pourrez [lemminés el écoutés dans ta plus 
réaliser d'énormes profits Lout en rendant un servier signalé à vosfroligioux silence los Bolges qu- 
tonnent In “Brabanconne,t “Vers 


dous sommes parlis aux avant- 
postes ol cela dans le plus grand 


A 4 nue te ne nr te ed. ee mm Bo nt RS hu une on 


somblables, Cote double considtralion vaut bien de relenir loute 
votre attoutiun. l'avant ob te “Lion des Ulan- 
‘ ‘ : Ü . “. st : Û Q , ; 
L'appel du gouvernement vient À sou heure, Espérons qu'il ares pont que les, neenus 
sera entendu d'un bout à Paubre du pays, ehantent les leurs. A la fin dus 
Belges s#rièrent Vive le Raï, Vi- 


vent los Auglais, Vivent les Fran- 
| : : cais, Vivent les Russos, Les Al- 
La voix canadienne-francaise [emands répondirent: Bravo, bra- 
vo; puis on ontendil un officier 
L'Association ‘Canadienne do in Jeunesse Catholique de Mont- {allemand faire un grand discours 
réal, qui s'est imposée à l'atleution de tout le Canada français par [dnns lequel ruvenail toujours Île 
la cAMpABNE adtive qu'elle müve en faveur des ‘ "DersÉCuLÉs” d'Ou- hot de “patrie.” 
lario,, favorise ln prosse francuise du Canada de connunniqués fré- tola fait, las Doches rentrèrent 
quents qui montrent l'enthousiasme unanime avec lequel tous nos {dans ours lignes pendant que nous 
compatriates: se sont dovés pour venir en aide à ceux qui soufrent{fullions pieusement: entendre la 
du fanatisme d'Ontario, Parmi res communiqués il en est un au-imesse, Oh! cotto Messe... Ja- 
quel nous voulons uocorder une places d'honneur C'est celui quif mais je n'oublicrai cette messeL, 
résume la “voix canadionne-française" par quelques phrases em-| À 3 houres, l'attaque repril 
pruntios aux oruteurs connus qui ont pris la défanse do nas frères, plus forte que jamais... À 5 hou- 
res, j'eus te bonheur d'assister à 
de un ge ee | | une seconde messe dite dans uno 
L Notre consLitutiôn civile l'ail il ugue française UNE nblel l'autel était’ une vicille 
place affioielle, Los hommes qui l'ont fagonnée voulaient fonder 
parmi nous une nation unie et prospère, Gest méconnaitre leurs 
vues el c'est tuhir la pensée de nos ancôbres politiques Les plus ill 
lustres, que : de ohereher à étouf'er sur les lèvros d'uno éhsse de ci- 
Loyens' honnèles et loyaux l'idiome qu'ils parlent, el que prétendent 
parler: leurs enfants, et qui a droit de cité dans les sphères les plus 
élevées du pays 7" 


SA Ge ANDEUR Mer BRUGHEST : 


“Gurtains- actus regrottubles sont à lu voille ide dégénèrer en une 
guerre «dont lus conséquences peuvent être. des plus désastreuses. 
Cast cette guerre ‘que jo voudnais voir évitée à tout prix. Canadiens 
d'originé anglaise ot d'origino française, nous sommes faits, non 
pour nous Gainbatire, mais pour nous unir et travailler ensemble au 
progrès otù ln prospérité de notre patrio Ah! que je voudrais être 
entendu de.ceux qui ont en mains le pouvoir, pour les supplier de 
faire disparaitre du milieu do nos populations qui pourraient être si 
heureuses Loute cause et toute, occasion de discorde, Geki serait si 


tés sitio liberté, 
BARLL, président de LA CE Ci 


“Ge que nous entoudons faire, v'est d'abord réveiller l'opinion 
“ublique do la provinve de Québec et de tout 1 Ganada, ul da forcer 
ainsi, ‘si possible, a. main de nos hommes publics, Puis, on dauxiè- 


. “Noûs avons .d' impérioux motifs d'être généreux, Un motif ma- 
d'abord: les charges multiples qu'il faut que l'Association 


Liv a aussi un malif plus noble. sil le faut, 
Oüaa 1e docteur. Freland, nous .poltorons notre cause 
YU nn Privé, pare, qu'il y a des juges à Londres! Un 
purien répondit: de crois que les ere ne 


se 


S In je contre. autre. Te choc brise NL Lou ne 


une vrais el féérique nuil de Noël, 


Nous vendrons des ampoules électriques Tungstens 25 Vougies à 25c. chaque 
Une autre de ces ventes qui font sensation! 


Une autre chance, que vous attendiez depuis 
longtemps, de remplacer les lampes ancien modèle 
de votre maison par des ampoules Tungsten, éeono- 
-misant le courant cet par conséquent réalisant des 
économies sur la dépense d'éclairage. Les ampoules 
de 25 bougies, que nous vendrons à un prix spécial 
vendredi, sont tout particulièrement économiques, 
pour l'usage de la maison. 


‘Tungstens à filaments 


es ampoules on‘ une durée moyenné de 1000 
heures. Nous en vendrons 2500, ce qui est un nom- 
bre suffisant pour satisfaire tous les acheteurs qui 


viendront de bonne heure vendredi. . 
Ampoules électriques Tungstens de 25 bou- 
gies. Prix spécial pour vendredi .. .. 
| :." Troisième étage” ‘°° 
2 NB. — Notre annonce quotidienne paraît dans 
lé “Bulletin”? du soir, d'Edmonton” 


le HUDSONS BAY CO. 


Les plus grands. magasins d'Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROISIÈME RUE, 


Has qui sont nolre palrimoine commun, je derande tp’ on ‘fasse jus- 
Hce à la minorité française 8 l'Ontario et méme iu on soit géné- 


Rte mom 


ROUES 
lable boileuge ab sans aucun o1- 
nement, mais jamais. je n'ai vu 
autant de: recueillement, ‘et ce 
jour de ‘Noël reslera mon beau 
gouvenir:.. 


Dans celle ambulance 
visitai se trouvait un: brave sol- 
dat canadien. (J'ai pensé à Loi 


[mon cher oncle!), qui se lamen- 


bail et ne  mouvail. frouver 
‘Ho sommeil. fe m'approche de lui 
el il ane raconte qu'il a vu daus 
un& fevme, à deux lieues d'Ypres, 
une pauvre file crucifiée, agoni- 
sant, cl étendu à ses pieds, un 
vicillard raort, son grank-pèrel 
Ce souvenir donnait à ce brave 
soklal un déliré féroce... 
Nous arrivons donc pour ‘ 
nuit dans «he ferme très endom- 
magée, el après avoir traversü 
deux chambres tout à fait obs- 
eures, on arrive cé on devine qu'il 
y a un escalier! Gelui-ci est pis 


u'une échelle et on arrive à son. 


faîte au moyen d'une corde grais- 


souse. ÆEnirés dans la chambre, i 
nous trouvons par terre de la 


paille: nos lits! Mais voïlà qu’uné 
véritable arche de Noë se met en 
mouvement: arrnignées grandes, 
pelites, poilues, rouges, Dlanches, 
de toutes formes, puts'arrivent les 
puces ect autres vermines.. 
les rats lont lour entrée, ils sont 


Jours ennemis" ot organisent un 
vrai stecple-chase sur lès corps 
des défenseurs de la patrie, lor- 
cés de se couvrir entièrement de 
leur couverture pour échapper 
au carnage... ! 


GARI CASTELAGLN, 


Attaché à l'état-major belge, 118 
de ligne, sur le front. 
On — 

UNE GRANDE VENTE à l'en- 


can de chevaux'et de bêtes à cor- 
nes aura lieu le vendredi, 12 fé- 
vrier 1915 à l'écurie ‘Interna- 
tionalle"”, TR Avenue Fraser. La 
vente conrmencera à 2 1, 30 de 
l'après-midi, Is propriétaire de 
ces animaux partant pour la guer- 
re vendra sans réserve. ‘loutes 
Îles: personnes ayant besoin de 
chevaux où de bètes à cornes ont 
donc ‘lo plus grand intérêt à as- 
sistor à cette vente. Les animaux 
sont en superbe état. 


25e. 
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Edmonton, Alta 


r enÿi pour. 


‘ue je 


. puis |. 


+ is 1 ‘is { : ] a S i. J à] * H + 
PUIS NIUE mntmÈnres it ssuivis(le. chats.qui -noursuivent 


n | _ UNE COPIE GRATUITE DE LA 
Î 


Jeudi, 11 février 1915. 


Gran TS “fut fondéé: “avec d'en” 
à l'ininorité. seraient Lana à Qué-. : 


PAR M. DE LA SEINE 


abonnés 


AVIS IMPORTANT 


À la demande d’un grand nombre de nos lecteurs nous avons dé- 


cidé de ré- imprimer sous forme de brochure l’intéressante étude de - 


notre collaborateur M. de la Seine sur “Edmonton et l'Alberta 


Française, u 
Cette série d'articles a obtenn un vif et légitime succès, lon SeU- 


lement dans les centres français de l'Ouest mais encore en province 


de Québec. Nombreux sont nos compatriotes pour lesquels ces arti- 
eles sur l'importance du groupe de langue française d’Alberta ont 
été une véritable révélation. 


e 


Û 


Réunies sous forme de brochure 
\ ‘ 


. 


Les Impressions et Statistiques de ou 


“M. DE LA SEINE 


un - : | . . : . 8 | . 
_s,; #æ : Ho Le | ou 
|| Prime intéressante pour nos 
- demeureront _cumme |” ‘étude la pli ts sérieuse qui ait été faite j jusqu à 


ce jour de la situation des Canadiens-français en Alberta. 


te et que l'on aura plaisir à conser ver dans la bihtiothèque de famille 


: Dans le but de faire de cette brochure une publication attrayan- 
nous avons joint au texte de 


représentant des vues typiques de l'Ouest: Canadien. 


| . Très Jolies Illustrations 


D) | NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 


DE CE MAGNIFIQUE OUVRAGE A TOUS NOS ABONNES . 


SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne. sera valable que pendant une pé- 
riode limitéé et nous engageons vi venient nos abonnés à nous envoy- 
er immédiatement le montant dû de leur abonnement s’ils désirent 


recevoir 


NOUVELLE BROCHURE 


ECRIRE DE SUITE:— 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Casier Postal 98 Edmonton, Alberta 


LE COURRIER DE L'OUEST 


RUMBERSTONE 


“Un charbon que nous sommes fiers de vendre” 


.d eudi, il février 1915. 


4‘ nu . “ , Le + : 
: TA M TL TA À CES LISTES LAS AS NAT 2 
! see 7 ES ENS LÉ SÉRÉNITÉ ENT É 


Den ce Men. 20e LOS VAT De 8 nn sa 


_ quelque chose de tres similaire au CHARBON HUMBERSTONE 


U Vous désirez un charbon propre-C’est le HUMBERSTONE 

Ÿ Vous désirez un charbon brulant facilement--le HUMBERSTONE encore 
$ Vous désirez un charbon produisant beaucoup de chaleur-- le HUMBERSTONE est tout calorique 
Ÿ Vous désirez peu de cendres et point de machefer--Vous ne sauriez trovver un charbon se 

Ù rapprochant plus pres de votre charbon révé que le HUMBERSTONE 


Ÿ La qualité le service et la préparation “HUMBERSTONE” vous assurent satisfaction. Pendant longtemps nous avons démontré 
leur supériorité. Nos clients ont acheté du charbon HUMBERSTONE, en ont fait l'essai et en achètent de nouveau. Maintenant que 
notre opinion précédente est plus justifiée par leur expérience, nous nous croyons justifié en appelant plus vigoureusement que jamais 
% votre attention sur ces faits. 


* Pourquoi faire d’autres expériences? Pourquoi acheter des cendres? À 


DAT 
nr 
), YJ à 


RS 


LE à 


Charbon pour fournaises. 


Charbon pour fournaises 


en blocs en blocs 


53.00 


S la tonne 


93.00 


la tonne 


‘A ‘Le niveau de la chaleur est élevé et celui des cendres est bas! 


% Depuis le 15 janvier nous vendons notre fameux charbon pour fournaises “blocs” Humberstone a raison de $3.00 la tonne, livre a 
+” domicile, et notre splendide charbon “egg” pour la cuisine, a raison de $2.50 la tonne, livré a domicile….Faites en l'essai. Cest une 


Ÿ occasion exceptionnelle, faites votre commande de suite. 


TÉLÉPHONE 2248 “I brie pendant toute la nuit” TÉLÉPHONE 2248 


Mineurs et Expéditeurs | 


Le seul charbon Chaque tonne 


Si vous pouviez faire fabriquer. du charbon spécialement pour vous, vous commanderiez | 


qui vaille a ses os 7 | | | de ce charbon est 

marchands des | 99 sa 1 | AVENUE J AS PER une réserve 

COMMANDES | | condensée de 
répétées | . Pourquoi ne pas en acheter ‘aujourd’hui ? oo Chaleur intense | 
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FT LT PT ET 2 


D. 
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SE 
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us rareté 


Pa 
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CL EEE 


nt : mnt 


UARD, A 


oulu prêter: son: concours 
uceës dé celle fête 


Fe 


bien ex 
pour 


Are 
Îrons: 


ont su braver. le froid pour venir 
‘leg.encourager 70: os 
"Parmi Jeë ébri 


: 


BL Gully, els ot mir ti 
Les leclioné ont doyiné des ré” 
'aubhLs duivanlés 1. 
' Président: Re Güuliy. 

_ . Vict-président: D, Keilh.” 
 ." Becrélairé-lrésorier: JL Ander- 
| . Membres de l’exéeulif: MM: Ca. 
, . meron, Benoïl, -Kelth, Anderson, 
ee, CRiteel Guy ce Fo 


St-Daul pour ln circonstance, on 


ige, M, ol Mine iphége lrudélle, 
Mine Wilfeid.OGloulier, M..ct Mine 
Thomas Gagnon, M. Sylvestre 
Bye Dr d, H,'Lanarre, M, Wiflitn 
Brunetle, Co 

De Brossentt Mine Léonard, 
Girard, Miles Glatre cel M, ‘Dhé- 
roux, MM. Ovilu Vincent, Théroux, 
.Désrasiers, “Brunelle, Venne, A- 
“nhonse Brossenr el iulres dont 
Tes nomasnous échappent. 


€ 


He'esf cum que la. ligne su 
“Gannadg Contrat y, allant du da: 
voie ferrée &, D. and B, Go Hy, à 
Peace Miver, devra Caire d'objel 
d'un nouvel arpentagn; if aurait 
‘été reconnu ‘impossible de cons 
. truire celle ligne le long «lus ri- 
ves dela rivière Hetrt, par suite 
dut glissmment incessant deg br 
tes. 


7 Marlage ; 
Mardi, 2 février avait lieu à l'é- 
atise dt SL-Paul, Je mariage de 
Mile léva Pessier de St-Paul, Alla, 
avec MS Napolion Bergeron, de 
Lafon, 
Nos ieillours saubails de hoi- 
beur j l'heureus eouple. 


Nous apprunous aveg plaisir 
que M, ©, Tastavide, de aller, 
que Poidéetninit a Vois Été tué au 
eours d'un éambalt dans le nord 
de la France, n'a lé cque Dlossé 
égérement, 


annee ame 


ET à 


BEAUMONT, ALTA 

On comitponeé à faire cireutor 
lus listes ne souarription pour 
réaliser Le nontant nécessaire à 
lt construction de notre nouvelle 
église, Bien qu'une hoilié encore 
de a phruisse demeure à viditer, 
lt somme vreuvillie jusqu'à date 
s'élève hoplus de &4,000, Ce qui 
msi tit eau LPès PROOUPHSONUT. 


M. O. Lauron cordonmier 1e 
Grouard, est alé s'éfahtir à Me- 
Lait, : 

ne .. 

M. A, € Laltivière est allé à 
Pencg liver Grassing, où voyage 
l'afluires, 
”, M, JF, Pilloeuu Fait Lrans- 

poer un convoi important du 
. marchandises pour sûn magasin 
de Storgeun Lake, 


ETS RE _ 


LEGAL, ALTA 
Le jeune Elie Lorienn, âgé de 
Fans, est déetdt à la l'in du mois 
der eite a éteinte di ent 
présence dune ussistanes none 
hrouse de, parents el d'amis, 


À à De 
amende, Linete e 0004 cpu ame Ar eme nr proaire D end, 


: LAFOND, ALTA 


mr mama. 


.Pimanche dernior avait lou ubu 
partie de panier organisée, par lol, 
Rév, Père Husson, at profil do no- 
bre Gglise, La résullul de du soi- 
ve a té dos plais satisfaisants, 


maine un nouveau char da pores: 
le prix payé était de 6 conts of due 


| UFAUITATIES" PURIIENT 


angers vonué.de |. 


remabquaiti.M, el Mme Z'Hober- 


: Un‘sang pur :est essentiel 
à la santé 


Ces Tablettes merveilleuses, 
“composées de jus de fruits, 
sont ce qu’ils y a de mieux en : 
fait de Tonique pour purifier 
‘et enrichir le sang. 


sTejetées du système d’une manière 
‘régilière et naturelle, -Le‘sag. ne 
» peut être pur. quand l'action de 1n Peau 
est faible, quand l'estomac ne digère 
‘bien Îa nourriture,. quand ‘les 
intestins ne fonctionnent pas réguliè. 
ment, quand les rognons sont tendus 
où fatigués, ou + 


Le san «pur cst le résultat d'une 
santé parfaite, et d'un accord parfait 
de l'estomac, du foie, des intestins, 


des rognons et de la peau. : 


“‘Ærnita-tives”,. par leur actions 
.prodigieuse sur' tous ‘ces organes, 
ittaintiennent le système enticr aussi 
propre que la Nature l'avait préparé, 


. (Fruit-a-tives'”'tonifient, vivifient, 
fortifient, purifent, nettoient le sang, 
en le rendant pur, rirhe et propre, ce 
qui est ent réalité le cours de la vie, 


f'Fruit-a-tives”" sont en veute chez 
tous Îles marchands au prix de soc, la 
boîte, 6 pour $2.50, grandeur d'essai 
250, où la Cie. Fruit-atives Limited, 
Ottawa, vous en enverra, frais de poste 
payés, sur réception du prix, 


Er EEE 


M, HN, Bergman esl parti pour 
ie guerre celle semaine, Dlu- 
sieurs amis sont alé lui serrer 
la nrain à l'ocension de san dr- 
part en 
ehanee,' 


lui seubuilant  honne) 


amant fume rm à 


LES CRIMES ALLEMANDS CON. 
TRE LE CLERGE BELGE 

On on jh beaucoup éeril sur 
es airocités allemaudes en Bol- 
itiyue, tiais hélas, on d'a pus en- 
core out dit, Les barbares ont 
éonnnis des crimes si nombreux. 
Ma ont prurqué leur-passaga par 
de tels aftantnls, quel liste com 
plèbe n'en pourra probablement 
Jamais re dressée, Lo clore cn 
iotique semble avoir ou toul par- 


M Cowper à exptié vatlu sos! bientièrenent à soufeir de l'in- 
t 


vasion ntlenamte en Belgique. 


C'est de qui ressort de la commu- 


: | : mia livre, 5 aiealion que vient de nous faire 

A neuf houres eommeoneuil In | , s , . va 
partie de RIRE qui lu! chattes om comes . à l'heure mème où 16 bruil sv 
mont dispute. ‘ il . CD Une cdélégalion des homiuestrépand de l'arrestation du vardi- 
CIRPARCE fl'aMaires locaux, sous la tondui- tnt Mercier -= la légalion belge, 


Les viinqueuts pour les prix 
des dumes laurent: Mie Léouard 
Lafon, Les prixs Mme Etienne 
Fouquelle, da puix, Pour les home 
mes: Lenrin, M, Phomns Desuule 
niersi 2e prix, A Biphôge True 
delle, de St-Paul. . 

Apeds la vente des paniers qui 
fut un véritable succès, de Dr 4: 
H Danrarre, du St-Paul, sut char- 
mer latdiloiro par quelques mobs: 
bion choisis, 

M Sylvestre Uyr qui déployga 
une grande RETivILé pour ln réus- 
44 . 


le de A 4, HB, GÔLé, sont atlés, in 
semaine dornidre, ronvontror 
bi gare A Shbmniek, de la Corus 
Mission iles éhemins de l'or, dans 
{le but de demander un meilleur 
servira de fnins, M Shimniek à 
reconnu la justesse des griefs qui 
lui un£ lé exposés Lila promis 
une amélioration prochaine. 
: mms 

Les éleelions de conseillers 
pour de village out donné Lun pat 
subtals suivants! MM, NW, Fortin, 
D, Bougie ot M, Massie, 


ue EVA D LAN LA à ER ÉT omer 


en antenne rnb à memes à Ares + An ne neo ann means mm 


SSSR 


NS 
à 
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" En 


SES avaneds pour si- 


w. approëhe, de L'armée tur- |1 


Les troupes’ du foi Gevrges |! 
Ep ihe ef se ee 


à | 


 AVANGES BRITANNIQUES DANS LE DESERT ATTENDANT L'AVANT-G 


Dans presque.toutes les villes 
uns presque foutes les commu- 
nus, les églises dl les établisse- 
ments réligioux ont été détruils 
ou profands 64 dans ‘un .graud 
nombre du villes nceupées par des 
soldats atlenands, les Gglfos onl 
A Cransformées en écuries ou 


en prisons; les mêmes soldals ont f{foutes l'avons: is ont préparé 
volé los vases suerés que l'on m'a- pour moi une potence, disant 
vai pus ele tetps de mettre on j'nv'ils atitient ne pendre: is 
lieu sûr, uront caulraint pendant loug- 


Quant aux membres du clergé, 


ls ont té <pécinlement lobiel Ebrisé les bras au forgeron, qui 
ee me SE AU D DR Sr ee nan 


KR 


+. n 


oyen de, transport rapide dans 
es Sables brûlants;'ainsi que.nes 


ARE 


élaitmalade .el-que, depuis Iong- 
Lemyps, iPétaitapilé. | 


ARDE 


| Compte par 


LOULCA 
fa::1# pa 
avoit 


facon. Ja: pit 
: La noie 


raché el jeté dans une fasse. Puis, 
des sojdats de prirent les uns par 
un bras, les autres par une jani- 
be.ol le lraiièrent ainsi sur le pa- 
vé, dui infligeant mille tortures. 
Epuisé, le visilard — le révérvend 
M. le Clercq avait “uatre-vingt- 
lrois ans! = supplia ses hour- 
renux de de Lüer: il prélérait, di- 
sûüit-il, mourir plutôt que-de sup- 
portier d'aussi éffrayables cruau- 
bés. Minalomeut. {es misérahles 
bandits l'ont fusilé.., 

Aubre fail révolfant consigné 
dans la déposilion d'un lémoin: 

Jai vu le curé Galrode arri- 
ver, lé 2% août, à Aersghol avec 
Lois biossés, Les Allemands pré- 
londaiont qu'il ébail un espion an- 
plais, Hs ie entduisirent à Fhô- 
Let de ville, ottits Le maltraitèrent. 
Le lndemain on Fa conduit de- 
vant léglises il a été frappé via- 
fomment à éoups de crosse de fu- 
sil; ses mains étaient en sang, 
Puis il a été eonduil au pout du 
Demer ef a élé lusillé, Son-cada- 
vre ost resté jusqu'au lendemain 
sur Le sal, puis il a 606 jet dans 
Je Demers. | | 

Un prôlre qui a échappé mira- 
culeusement nus barbares. au, de 
son côté, déposé ainsi! 

Le mardi, 15 août, vers pouf 
houres, lus Allemands sont arri- 
vés suhilement, eénnime un ns- 
saim, dans le Village de Schalen, 
Sous prétexte qu'on avait Liré sur 
vux, ce qui est fout à lait faux et 
tu à quoi personne D'avuil sOugé, 
ils ont commencé à assassiner, à 
invonedior et & piller, cent sai- 
XürteAlix maisons,dont la maison 
eantauunale el la eure, ont été Lo- 
lalement  brülies. : Vinet-deux 
Braverois, ton ‘le elcre, furent 
“Achement assassinés, 

Jo Lombhai aux mains de ves 
hourreaux. ls tr'ôut maltraité de 


ienps À regarder le soleil, Hs ont 


RTS 


RES TU 


hate 
R9S. . 


se servent de, chamedui comme | lècteurs. peuvent - s'en’. rendre | 
la, vignette ci-dessus, |". 


sus 
rer ind ei 


4 - 
» 


Jcents mètres, is ont'liré après: 


* 


Mit PAGE SX. 


el'puis: 


ÿHs:[dizaine; de: prêtre prêtres comme les premières vie- 
n6taämmentles imes de sa h 


* [times de sa haine sauvage! 


rar 


fait; puis: m'en 
] it #: a: 


Pensez-y |. 
“La produeljon quotidien | 
‘ne Ju pain H. & A. est énor- : 


“|. Dans;leidiocèse: “de ‘“Tournal, 

iler l'Evéque, vieillard de soixan- 
[te-quatorze añs, a’élé pris:comme 
J'otage. ‘Il'a'été conduit 4 ‘Ath.et 


n Di a CE INOEX DRE er a : Ps RE . É 
Jerre À ce, moment, un Officier a été traité ignominieusement, 
me ft” relever. et -m'ordonna de |iaissé ‘sans couchétie, sans cou- | 
partir, A°une distance de eux | veriure.” Un ‘soldat même lui don- 
ents, metres ONE TE 4DTES |na un coup de poing dans le dos. 
moi'Une cinquantaine de‘conps'de oc Cia 


me. Notre boulangerie est 
officiellement inspectée ‘el 

“pour ‘la production de gà- 
=. 


ù = lui qui désigne les 


teaux elle se maintient au 
premier rang des autres. 
boulangeries ‘d'Edmonton. 


feu,-à tel point ‘que lés balies sif: 
flaient autour de.ma tête. Je tom- 
bai èt restai pour mort Ce fut 
mon salut. Je demeurai alors tou- | 
le la nuit; demi-nu, avec des vé- 
lements déchirés, nu-lêle, cou- 
ché sous, un arbuste. Les : Alle- 
Mmands éroyaient m'avoir lné. fe 
réussis à atteindre Diest. * 
Des ‘autres témoignages : re- 
cueillis par, la commission {l'en- 
quête, il résuile que dans le seul 
diocèse de Malines, vingt-six prè- 
tres ont élé tués 
tif. 

Les mêmes horreurs se sonl 
passées «ans d'autres diocèses. 


tiques ont été fusillés: les curés 
de tRosélies et d'Acoz et un sémi- 
narist, de Tournai. : . 
.G'est ‘par ordre supérieur que 
Lous ces crimes abominables .ont 
été commis, puisque, le 9 .sep- 
tembre, l'autorité allemande fai- 
sait afficher à Grivegnée, près de 
Liége, une proclamation 
notamment: : : 


 HALUER & ALDRIDCE 
Le Magasin de la Qualité 


9974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721 


disant 


.. “Comme otages sont placés en 
première ligne les prêtres, des 
bourgmestres et les autres mem- 
bres de l'administration.” …. 
Et le chef de cès assassins, le 
Kaiser, ose’ toujours invoquer 


curn MOo- 


* 


sans au 


EDMONTON, ALTA. 


_ Nous avons repris notre ancien poste et 
notre bonne vieille méthode 


. Le meilleur service dé la ville 


2 
. 


En face la Gare-Union du C.N.R.etG.T.P. 


: 


Sous la direction de 


2 


L__ PERCY BLOIS ET WILLIAM CAMERON 


aa 


CANADIAN 


{Cest à voire vieux favori 
“JeGINCROIX ROUGE | 


SOUS Soft nouveau nom de 


X D'OR 


CHERS Gex a ÉPIRITS, 
TOERLERS Co, Lre 
MONTREAL, Causes 


ta, x 


LE COURRIER DE L'OUEST 


nr 


… “seuëi sr février 915. + 


AVENIR DEVOILE fur une dune franpaise d'ex- | a 
il 


ne 


mous simple qu'en le croit 
pour rendre propre à de riohes 
moissous une lürre stérile, aban- 
donnée, et inlestée de mauvaises 


MORTIMER JOUNSON, nrofeseeur 
de vimlon, lvéude Sovéik et de | 
_Gésar Thomson: Studios Got 

8e Athena, Tétéphane Lits: 


‘ 


herbes. 1 vaudra toujours lois ‘ Per Bed EE NOENSE 
. périence; consultations gratuites: on ne paie ( ne do a FAT LE pins ue tn di fit, | ee +. et . Ne “ “ ! Nos: annonceurs sont”priés’:d 
-.que-si lon est satisfait Mme. Charles, 509: culte tvelrique, i:valeut sociale, . possnene nas nôus faire:parvenir leurs cople: 
! ! ‘ RE: DRE mou RL ET: 


., Troisième ‘Ave, N. W.,; Edmontôn-Eud. Fermé « ro l « 4 
haute portée morale et ln pote 


L de : ' : Y . n . | k 
” ! € h. soir N Vs. t : dis. DAS ù ‘ 8 ae ts “4 ds EU Tr , # PNR 4, [EEE 
un spé, 8 he vu » Fe RACE CS Môdan siv profondément émouvante de GUERRE! GUERRE! : QUERRE! 'annonces.au plus “tard ié una. 
——; + Do cenntte. NS D remet 1 ei | soin; et its ‘s'assureront:Par:l 


CDS 


A ECHANGER, lots ans” diférents: endroits F! 


- pour'fenne libre te: toute redevance.”: l'our- 
‘ ‘rait donner un ‘certain montant comptant. 
S'adresser au “Courrier te l'Ovest” pour, plus 
amples informations, .: Fe 


- 


ECREMEUSE Eaton, très bon etat, À vemire pour” 
920.00. ‘A coûté neuve $S50. 6. Curial, Wond- 
bend, Alta.” . Le : 


PROCEDE FACILE, peu coñteux pour tanner les 
‘peaux de rats musquès e6 faire soi-même cus- 
ques, tours de cou, euc.! Ecrire avec timbre 
pour réponse à G. Curial, Woodlbend D 0, 
Alta. : ‘ 


À VENDRE ou à échanger contre bètes à cor- 
nes où chevaux de travail, une prér-se à foin 
‘Dam’, à l'état ‘neuf, sgaruntie fonctionnant 
parfaitement. S'adresser à M, 4 Boulènger, 
. Villeneuve PQ, Alt . : ‘ 

ne 

UNE FEMME, Française, demande ‘travail à la 
journée, repassage ct vouture. S'adresser au 

“Courrier de l'Ouest,” 9394 Jasper Est. 

ag 2 —_———— 

FRANCAIS de bonre familier, 29 anus, sérieux, 
bonne instruction sécondaire, ‘élève de Petit 
Séminaire; possédant 8700 de rente avec es- 
pérances et quelques propriétés spécuiatives 
canadiennes, désire faire connaissance d’une 
jeune fille dans des conditions analogues, S'a- 
dresser. au “Courrier de'lOuest”, Edmonton, 

ta. ' : ’ 


Dr. J. BOULANGER, des Hôpitaux de Londres 
st de Paris, ex-interne de }'Hôpital die Ja 
Miséricorde de Montréal. Bureau ct résidence: | 
152 Ave Jasper Est. Tél, 1032, Idmon- 
ton. 16-jno 


ep 


mon + canne 


| 


CAUSERIE AGRICOLE 


Pour être agriculteur. — Fausses 
opinions.—Théoriciens ‘et pra- 
ticiens. — Les problèmes agri- 
coles.:— Choix des terres, .as- 
solement, ‘bétail, ete. — Ceux 
qui doivent aller à l'agricul- 
ture, * oc 

y a ün bon nombre de ‘gens 
qui croient'tout naïvement que le 
dernier mangouvre venu peut sui- 
vre les cours d'une école d'agri- 
culturé — ou ne les pas suivre, 
ee qui, d'après eux, revient au 


fsants. innins verbaux, moins lv- 
riques; ve qui ne veut pas dire 
du'il faille dédaigner —- loin de 
là, — la voix des rives poètes qui 
chantent da nostalgie du derroir 
attendant-ses énfants. 


Théoriciens et praticiens 


Enfin, il vsf une autre eatégo- 
rie de gens moins exclusifs, nlus 
éelairés, mieux avertis, qui par 
observation, étude, raisonnement 
el expétiènce quelquefois, se sont 
rendus enmple ayue a pratique de 
‘agricullure exige. une nuance 


loin de rencontrer partout, 


porte a conunissanes dos pru- 
priétés physiques et chimiques 
du sol, du rôle nulrilil des #lé- 
ments el du heusoin des plantes, 
de la nature des eullures et de 
létal dnns lequel vlles laissent la 
terre, À ces considérations soui 
suboulonnés des faëleurs éconu- 
miques de prime infliouec dont 
les prineipaux ont: de but «de 
l'exploitation, ia nalure des pro- 
duits à vendre, le nombrt et P'état 
do service des bestiaux, les en- 
grais, les fourragés el dan main- 
d'oeuvre en "disponibilité.  Saus 
Suumérer les multiples avantages 
d'un assolement approprié, qu'il 


cette couvre d'assorvissement des 
dorées dé La nature au proiit dr 
Phuununmité, . Loc us 


€ 


Ceux qui ‘dolvent'aller à l'agricul- 
_ * ‘ture Se 


Que l'on eusse doué de ptufus- 
ser avec une solennelle ignorance 
que lagriculiure est une issue, 
unu ressource lnissée aux mains 
intelligents au À céux qui ue peur 
vent aspirer aux puositions oftt- 
viclles, , 

A d'houre où s'éerik une des pu 
ges les plus (ragiaues el les plus 
grandes de lhistoire.quandt l'uni- 
vers ontier suit avec anxidté les 
phases de la Tormidable calastro 
phe qui modiflora très striense- 
ment nos conditions de vie, 
importe —- es voix plus aulori- 
sées Pont répété -— du réunir, de 
concentrer, d'orienter pour la dé- 
fense les dorres vives du la na- 
lou. Et dans ectte coalition des 
efforts pour ln sauvegande de nos 
intérèls de toute ospôce, l'agri- 


LOUS VOUS onvorrons 50 reproduos | Nos pages. 1 


tions photographiques avec: onr- 
Les des ‘champs do batailles do! 
France, Russie, Autriche ot Alle. 
Mmagne, ainsi que les portraits du 
président Paincaré et des mo- 


narques des pays en gucrre, En 


RIER DE L'OUEST, $1 


: 
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Pour lt modique somme dé 350 [une mellleüre . disposition‘ dans 
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Mardi, 16 février 1915, à 11 heures AM . 


1 de section suwLouest, 49 54-25, larme Win, Bokonfohr, & oct 


voirt 


emplacement je vendraides animaux eË arlieles décrits CisADrÈS, Sa... 


CHEVAUX 


, 


è 


DEUX TERRES à vendre, l'une de 160 acres, à méme — el devenir quand it dui ben. , ‘ nina. , . tin ne Lou tn . 
41 milles de Chauvin, bureau de poste de Rü [plaira «ti agriculteur prospère el U est hors du doute que, de suflise de mentionner H eonsor- cuHuré sera, conrme par le passé, Te RME puics, 1 jus. oQU livrus, pruveunnlt d'étalon + 
Jarney Lake, bonnes bâtisses, prix 42,000, 1. An s . . tte a s enin TL ah v ati d »] ati ; ù ne ‘ RD RALL 'CRHISIT QS UOUux bonnes travailleuses, ‘ Fo 
81,080 comptant balance er ane law renseigné, Ces profonds esprits |loutes les sciences, lagricullure sation où l'augmentation de ln de par le rôle que Dieu lui a dé- Paire de juments brunes, 4 ans, 2500 livros, Drovonaul id'étaton 


tre terre, de 160 acres également, est située 
à LaCalmette, Quart. NE. Scct. 26, Township 
68, Rang 25. Prix $2,000, 500 comptant, 
S'adresser à D, 


se figurent fout honnement que 
pour réussir dans célle voie qu'ils 


est la plus empirique, da plus 
“concrélisée"".-par-ia pratique, si 


fertilité dos sols et l'extirpation. 
des mauvaises herbes. ‘ 


volu, la première, la plus sûro ct 
lu plus féconde source du relñve- 


Clydosdale onvogistré, los deux bonnes travaillouses. 


Jument bruno de 9 ans, pleine d'un étalon Clydesdaie enve 


bonne travaillouse. 


balance $300 par année. isnorent “pris fe a l'on ipeut s'exprimer ainsi. Aussi î 
illaeney D Lou méprisent il faut, à [10 peut s EXPTIMEr aINSI, AUSSI ment nation). : . 
Bourgault, Killarney P.0.. Alta. : avale ra TU eut-on afrmer sans crainte que Le bétail Clhoval gris de 8 ans, bon travuillour, 
ma l'exelusion de toute autre qualité, [Peut-on aflrmer sans Grainte que Ghoval bai de 10 ans, bon travailleur 
, . e , 


A VENDRE deux pianos ayant servi, mais en 
parfaite condition. Occasiuns véritables pour 


EE 


avoir ampleur de ‘biceps, une 


Loute pratique agricole \basée uni- 


Le choix d'un troupeau de hàg- 


ARMAND LETOURNEAU. 


Choval gris, âgé, bon travailleur. 
Jument brune, do 4 


gistvé, - 


Your Sabe0. Ro venaets ec piegs Gos [UANCe — el souvent plus! defduement sur la {héorie est de ce litaux répondant aux exigences du 0 es uns, DUPSANE, een 
hard Heintman e xew Scie wi linns (nine simplicité, un lien de parenté en|ehel frânpée de stéritéf HN ne ja farm enequiert aussi beaucoup {an So gRoNAoX — JURION | el ehoval -— pour ln voiture légère, 
nos pianos mécaniques) et les gramopiho- | ;: sbantn nvan k, £ ns over snr : h us ARCH aus à san API, ‘ 

nes Victor, Jones & Cross, 554 f'remière Rue, [ligne directe avec de Paysan dufManuue  pRs exemples pour [d'habilelé et d'esprit de discerue- COURS DES M ES Quatre juments do 3 uns, on Plone croiss ave, non (dressé 

en face l'église Méthodiste MeDougall. 13-41 { Danube, el surtout Ja connais- {prouver qu'un fort théoricich fail } ment, Tous les animaux, de quel- EDMONTON Üue jument de deux ans, on pl suce, DOLO NS trait 


UNE BONNE RECOMPENSE serait offerte à 
personne honorable (religieuse ou autre) qui 
voudrait se charger de rameuer de Belgique 
fillette de 13 ans dont les parents habitent la 


sance solidement ancrée des nié. 
thodes agricoles du «dernier ‘de 
ses grautis-pores, au ‘moins, 


échec lt où réussit un ignare pra- 
ticien, C'est pour ne pas tomber 
dans cotte crreur qui crève les 


: et de jugement qu'on est 
1 


que espèce qu'ils 'suient ne ren- 
dent pas le même rendement en 
produils direels où en travail, 


Céréales (Prix aux, élévateurs) 


non ‘dressée, 
Un cheval de lrois ans, -— bôto do trait 
Prois poulains d'un an, - bôles do brenil, : 


non dressé, 


cine croisaunce, — bôlo de trait — 


Saskatchewan. S’adresser pour tous rensei- + te : . ŒUTLS ans b ; als ‘ ‘ SE 
Saskatchewan. É'adroser pour +0 $ Voilà une question docturale-{PUux, que dans tont bon eusei- |lous n'exigent pas les inènres Bié No L Northern, 41.30, ETALON CLYDESDALE ENREQISTRE : 
JUMENTS D'ELEVAGE ct chevaux de toutes [El ll'anclrée, à pou de frais, el nement du sente, ON fail Une !$oins, les mêmes pâturages, les] BE No 2, Northern, 81.26. 
taies à vendre ou à échanger E pour bétail où d'une manière aussi simple que large part aux (ravaux pratiques, nrômes elimals lés mèômes modes Blé No 3 Northern 1,21 sora Mis en vonto aveo enchère do résorve 
bert ‘Alta. Se Re Et de bon goût! Cette sulntion, à dé- im ce la diltére le Nate TS | 
Aa faut le bon ‘Sens Drovo ri ni compile «le la -ditérence 410 Blé No 4, 51.20. . Nous mebltrons en vonto l'étalon enregistré MoKorracher (10463) 
A LOUER, belle terre, toute elôturée, à 1 mile | Ur © ‘ON Kens provoque au inrcomple de la “différence del lé No 5, 81.16. né on 1907, do d'étulon importé “Show King" (6612) ot de ‘Dam 
° gt demi d'un grand village, où se trouve une [ioins une dimable hilarilé, Mais | ul conformation, de da provenance Reina Flora (4325). Col élalun s'ost révélé un excolloné choval pour la 
g mise. Qrès bonnes con |] entre malheureusement plus de [lier la théorie, la remdre plus Lan- {st os varintions individuelles, Un Blé No 6, 81.06, ferme, non seulemont un Lravailleur de Lout repos pour le champ, 


ditions. S’adresser à À. P,..12210 SSème rue, 
Edmonton, Alta, « 


A VENDRE, magasin général avec bureau ‘de 
poste rapportant à lui seul-$400 par année; 
situés à Marlboro, usine de ciment à 11 mil- 
les à l'ouest d’Edson “sur le. QG. T. P. ct le 
G. N. R. Commerce de gros rapport pour fa- 
mille pouvant tenir magasin général ct bu- 
reau de poste. Ecrire au maître de poste à 
Marlboro, Alta, 


ON DESIRE ACHETER 1060 minots d’avoine, 
de suite. Faire offre en indiquant prix ct 
qualité à B. Cardner, Waldeck P.0,, Sask, 


ON DEMANDE — Un jeune homme ou une jeune 
fllle connaissant 1n sténographie dans les deux 
langues, S'adresser pur lettre écrite à la 

main au “Courrier ‘de l'Ouest,” boîte 98, Ed- 


voisinuge d’une école catholique. S'adroxsse: 
au “Courrier de l'Ouest.” 


AUTOMOBILE À ECHANGER. —— Bonne voiture 
à «sept places, en excellente condition, valeur 
$18600, à échanger pour un quart de section. 
Doner description complète par Jlettre à 
Pierre Dubord, Box 98, Edmonton, 


2 
VICTROLA. -— On demande à échanger un lot 


sotiise dans ectle naïveté que de 
candeur, Aussi faut-il s'empres- 
ser d'avouer que tout le monde 
n'esk pas figé dans celte dédai- 
guceuse ignorance. De plus, ecux 
qui professent que l’agriculture 
est “bien facile”, et “se réduit à 
un tôle de terrassier," ne sont pas 
ceux de qui on attend Je pain 
nourricicr, heureusement! [ls se 
gratifiont «des qualilés et des ta- 
lents qu’ils retirent aux autres. 
Htantsouts a se enr eu ki haute 
estime, il vaul mieux leur laisser 
cette douec illusion, 

D'autre part, on reucontre une 
classe de gens «d'esprit ouvert, 
bien informés el souvent avanta- 
geusement placés qui sont com- 
plèlement désintéressés où igpo- 


gible et directement assimilahle, 
Les données fuehniques dictées, 
exnliquées el commeniées en elas- 
sont appliquées judicieuse- 
ment aux Jaboratoires, aux 
fuhaimps, el cela en tenant conipte 
rabionnelHement de telles ou telles 
circonstances. “paques, localilés, 
ete, 

Notons hrièvement an passant 
uvee l'inlention ule traiter le su- 
jet plus lard, qui n'y a rien de 


sc 


dlus iitéressant, le plus passion- 
nant ‘que ceotle confrontation des 
principes (héoriques et des 
C'est Île 


manipulations sur éhamp, dé- 
monstrations de visu, ontin 
Lout ee qui est ile nature À véri- 


r'é- 
sullatst pratiques, coté 
scientifique el agréable de Ia 
queslion. ‘ 

Les nolious de font -— qui se- 
ront énumérées dans un prochain 


ben nombre de notions usuelles 
de médecine vétérinaire glanéos 
iel el LÀ avec clairvoyance ne nui- 
sent généralement pas. Quant ! 
la pratique de d'élevage raisonné, 
sélectionné el payant d'après des 
divers modes, eonsanguinilé, croi- 
sement, hybridation, ele, il est 
reconnu qu'on n'y réussit qu'aves 
beaucoup de-connaissances théo- 
riques, un jugement très sûr et 
des années d'expériences: 7 s | 

La question du rationnement 
des animaux domestiques deman- 
de aussi beaucoup d'observation 
et ue bon sens. Elle va de pair 
avec la connaissance de la valeur 
uutrilive des aliments, ‘des exi- 
gences du bétail respeclivement 
à Ja race, au milieu et à l'étal 


Orge No 3, 640, 
Orge No 4, 59e. 
Avoins No 2, 65e, 


Porcs ordinaires, 100 Hvres, $4. 


Bocufs “de choix, 100 livres, 
$G.25 à #7.00. 
Boeufs ordinaires; 100 livres, 
#1.59 à $0.00. 
Vaches de choix, 
$5.h0 à 66,00, 
Veaux de choix, 
K7,00 à 87.50, 
Voaux ordinaires, 
#4.50 à 85.50. 


100 livres, 
100 livres, 


100 livres, 


«6 10 pics, une moissonneuse, nouve, 


de charge — bob sloighs —; charruo à 


mais un productaur da 


ront'annonceéos le jour de la vonte. \ 
BETES A CORNES 


l ( superbes poulains. Voyez-la ontouré 
Poulains le jour de Ja vente, Les conditions de ventode col 


do ses 
étulon sa- 


15 géuisses do 3 ans, pur-sung, 6 vachos laitières très bonnes, { 


laureau de deux ans, 8 vœux de 6 mois, # veuux de 2 mots, 
PORCS ‘ 


l reproducteur Yorkshire —— QORISLTÉ 
- pure race -—; ÿ jeunos porcs d'engrais, 


OUTILS ARATOIRES ET VEHICULES 


ÿ 2 Luies Yorshire 


3 bons Wagons; un bon “Democralo,'' un bogloi, 1! traineau do 
promenade, un semoir “Monitor” en bon état, une faucheuso “Daor- 


ing” neuve, une fauchouse “Massey-Harris" vioille, 
de 7 pieds, “ 


une moissonneuse neuve de 8 pieds “Massoy-Harris,' 


1 chariot à foin 
Massey. Harris"; 
"un disque neuf. 


Outils aratoires “Dosre” -— Une charruo à siège, neuve: une 
herso on quatre sections, une berge en trois sections, un vannoir 


“Jlero" en bon état, un bascule à plate_forr 


pommes de terre, un chariot à foin, une récrémeuse 


ne, 8 paires do traîncaux 
pommes de Lorre, un arrache- 


de ville pour un ‘“Victrola."” Picrrè Dubord, À Li . . mr ONE T 
Box 98, Edmonton. ‘ : rants des questions agricoles,des l'article, puisées aux meilleures physique. Nourrir aussi écono Moulouns, 100 livres, 95.60 à fournaise, un réservoir Bnpire,’ une 
n 1: . , D Le ‘© à _ , D , 
HARMONIUM, — Annonceur achèterait harmo- recherches el «des découvertes | sources, expérimentées et assimi- : h us … 186.25, l | 
; miquement que possible des ani- Harnais —— 5 paires de harnais de Lravail, une paire dé harnais 


nium de sceonde main. S'adresser à J, A. 
Marcelin, Box 1087, Edmonton. l 

ECHANGE. — Annonceur possède lots de ville 
à ‘Athabasca Landing, titre clair, qu'il désire 
échanger por quart de section. A. Breluu, 
casier 1067. Edmonton. . 


A VENDRE une belle demi-section de terrain 
située ‘à douze milles au sud de Willow 
Bunch, Saskatchewan, aipsi que dix-huit: che. 
vaux. Pour plus amples ronseignemænts écri- 
ré-à Boîte lostale 99, Willow Bunch,, Sask. 


scientiliques ou autres poussées 
au profit d'une cullure plus ra- 
tionnelle, plus intensive, partant 


de n'est pas lu fail de l'indifféren- 
ce vis-à-vis du ‘mouvement ‘des 
idées: on est trop “dans Plrain” 
pour accuser un pareil symptô- 
me d'obscurantisme, Ce n'esl pas 


lées, il reste à l'agriculteur d'en 
Liver parti 
Autant assurer qu'il fait clair 


que cc n'est pas toujours l'exé- 
eulion manuelle d'une besogne, 
d'une opération qui est difficile à 
réaliser, Sareler nne plante — 
encore qu'il faille le Savoir quand 


maux qui en tirerontleplus grand 
plotil selon la nature des servi- 
ces qu'ils sont appelés à rendre, 
ne s'apprend pas tout à fait rien 
qu'à regarder manger une vache. 


Ce qu'il faut apprendre 


La conduite judicicuse dés opé- 


Foin. 


Mii, la tonne, $12 à $13.- 

Foin de coteau, la tonne, 88 à 
$9. 

loin de marais, la tonne, 47, 


Volailles, légumes 


boulets de printemps, la livre, 


double pour Ja voiture légère, coiliens, elec, 


Foln — Nous avons 10 à 16 tonnes (de foin, pour la plus grande 
patriie en ibailes, Nous en mettrons en vente une certaine quanlité, 


DIVERS 


Nous inellrons en vente do job habituel d'outils ol d'usteusiles de 


toutes sortes nécessaires pour l'exploitalion d'une fermeute 640 neres, 
tels que lourches, pelles, sacs, chaînes, ele, ete, 


MacKINNON & MATHESON, avocats, avoués et eq: PTE : , 
notaires, etc, D. HMaeNinnon, D. Mithe que l'on méprise la classe rurale. et comment; — rédiger une fac- rations de grande cullure el Lea 15e REPAS GRATUIT A MIDI 
n x, bi - . : . : er . _ ‘ic , a ral in Me ‘ 
son, 9815 Avenue Jasper. Téléphone 16841. [On est plus intelligent, plus ha- {ture empaqueter une marchandi d'horticulture, Fa pratique Pal Oies, la livre, 12e à 150. Conditions: ‘J'oules les somines de 820 el au-dessous devront 
Argent à prôter. 174 Jbile. Au besoin, on la défendra [se queleonque de «iemmandent pas [Sonnée dus travaux irrigation, Dindes, la livre, 27e. êlre versées au conrplant, sur montant plus élevés, crédit de 40 mois 
ON DESIRE ECHANGER 2 lots de ville situés à | môine aollement en publie. Etfune grande érudition, ni de re-fle soin du matériel araloire, Ml Choux, Ja livre, te pourra êlre oblenu par les achotedrs fournissant des billets, “lion 
x Ho ft per] 7] us ; 


Igary, valeur $4,000 —- titre clair — con- 
tre bonne ferme près station et balance ar- 
gent comptant. Ecrire ‘à P. Restaing, P. © 
Box 522, Calgary, Aïberta. 


MENAGE avec jeune homme de dix-neuf ans dé- 
sire louer une ferme à demi bénéfice, pour- 
vue d'animaux et des outils nécessaires à la 
culture, ‘les trois personnes, de nationalité 
belge sont fermiers de profession et sont très 
travailleurs. S’adresser 4 F. Cless,. Holden 
P. ©. Alta. Accepteraient emploi chez fcr- 
mier. . 


ON ECHANGERAIT maison de “ville, entière- 


ment moderne, six chambres et salle de bain, 
situé dans l’un des meilleurs quartiers de 
résionce d’Edmonton, contre ferme située 
dans bon district agricole, Alberta ou Bas- 
katchewan; faire offre à Marcel L'Heureux, 
©, ©. Box 98, Edmonton, Alta. 


JE RAPPELLE aux fermiers et éleveurs que je 
possède la plus grande ‘écurie de pension et 
de remise à Edmonton, excellente installation 
pour les fermiers; vente et échange de che 
vaux, venez nous voir à votre prochaine visite 
à Edmonton. King Horse Exchange, 336 Ave- 
nue Fraser, Téléphone 6661; Ontario Barns, 
Edmonton, . 13-4 


RÉ mm meme ntar mem 

ECOLE PARTICULIERE DE DANSE de J. 
P. Sullivan. Valses, Two Step, Three Step, 
Scottische et Menuet français. On garantit 
aux élèves qu’ils apprendront ces danses en, 
deux semaines, dans lé'cas céntraire on leur 
rend leur argent. On fait‘usage du piano pour 
chaque lecon.” On ensei, les ‘dernières 

. dam 


es de New York. Studio: Coin de la:-02e 

ree et du boulevard McDonald, (Ancienne 
adresse, Deuxième rue et Avenue du Collège), 

1 bloc au sud de la Jasper, Cours donnes à 
toute heure, Téléphonez 6524, après 7 b pu, 
Re SUR RE D RER SUR 


Araite, 


puis, plusieurs au fond envient 


quelquefois ‘la vie paisible, sans 
fièvre et sans ELurpitude «du cam- 
pagnard ; dans un projet de re- 
au oiiliuu d'un décor de 
pastorale, on se voit ihprovisé 
en “gentilhomme. campagnard” 
Alors on n'aurà qu'à féapper du 
pied ie 80! pour qu'il en sorle,non 
des défenseurs en kaki, mais des 
moissons plantureuses et de su- 
perbes iroupeaux. Dans da réa- 
lisation du rêve, on s'aperçoit que 
Ja carrière agricole {stassez com- 
pliquée, et que pratiquée. dans 
certaines conditions,, elle exige 
des déboursés considérables vis- 
à-vis de revenus , relativement 
maigres, Il est.vrai qu'il reste 
toujours l'alternative de combler 
les ‘déficits, niais c'est, on l'a- 
vouera, un point de vue spécial. 

Dégagée de ses formes, cette 
opinion n'est qu'un diminutif de 
la bremière. Le cultivateur est, 
pour celle classe ‘de gens, un 
homme qui pratique un simple 


marquables aptitudes  intellec- 
Luclles, Mais l'exécution de ces 
petites choses n'ost mas tout ce 
qu'un cultivateur ct un homme 
dafaires ont à savoir ou à pra- 
Liquer. y a eu sus un enchai- 
nement d'idées, une foule de con- 
sidéralins logiquement diées à 
la-raison,, à la nalure et au mode 
d'exéculion de ces délails. S'il ya 
dans Ja culture de Ja terre certai- 
nes besognes que l'on effectue 
presque automatiquement, il y en 
a d'autres — el en beaucoup plus 
grand nombre — qui exigent de 
la réflexion, du jugement, del°es- 
prit d'observation, etc. Que l'on 
me permette d'en citer quelques- 
unes très succintement, au fil de 
ja pluine. 


Les problèmes agricoles 


Le choix d'une terre =— quand 
il ya dieu —- ne doit pas se faire 
sans étudier, au préalable, la qua- 
lité du 01, le but que l’on pour- 
suit, la nature et les exigences 


plus rémunéralrice. Cette midi que de chercher à 


répartition régulière ct économi- 
que de la mainAl'ocuvre, l'entre- 
lien du verger d'après les méblho- 
des reconnues les iplus sages, l'ap- 
plicalion appropriée à La ferme 
de certaines industries agricoles 
très payantes suivant fes rir- 
constlanges, la destructicar des in- 
sectes nuisibles et des inaladies 
fougicuses, l'observation des 
principes de dégislation rurale el 
d'hygiène tant animale que do- 
mestique, l'édification ou la ré- 
paraiion sanitaire, commode ct 
agréable de constructions rura- 
les, l'administration ponctuelle al 
intelligente des registres de 
comptabilité, voilà autant «ie cho- 
ses que d'on peut regarder faire 
aisément, mais qui ne s'appren- 
nen£ pas du jour au lendemain, 
La vente des produits de ja fer- 
me à l’époque voulue el aux plus 
hauts prix est d'une inconléesta- 
ble importance, lle exige de la 
.prévoyanez, da faut el présume 
une connaissance des statistiques 


Bellcraves, le ininot, 50e. 
Garottes, le minot, 760. 
Ponunes de Lerre, 75e, 


Bon pour 
l’homme 
et 


Animaux vivants. 

(Usine de salaison P, Burns) 
Dares de choix, 100 Livres, 86,75 
l'animal 


Altred 
* Hesch, de 
Kemptvile, 
Ont, dit: J'ai 

employé vo- 
Y tre remède: 

Kendall's Spavin 
pendant des an- 
nées ét l'ai trou: 
nées ct Pai trouvé 


UN LINIMENT 
ETONNANT 


Le remède Keudall Spayin tot 4 
maintenant rufiné pour J'urn- 

ge des humains, Son pouvoir 

pénétrant soulage rapide- , 
ment dans les eus de tu- 
meurs, blessures, cntoraek 
et toutes les formes de 
claudication, C'est le 
remède nécesaulre à Ja 
maison. Demandez les 44 
certifionts de ceux qui D 
Font employé, 


Le Remede Kendall 


Snniae ee moreeennenneenense de eue 


noces," portant intérêt à 8 pour cont: 5 pour cent d'escomple sor: 
aceardé aux acheteurs payant au € 


onrplant des sommes suptricures 


à.820, rien no pourra être enlevé du jieu de la vente avant que les 


condilionsg de paioment soient définilivement. ArPANLgÉes. 
G, MORRIS, Clerc. 


DR 


COMPANY, LIMITED 


| 638 Premiere Rue Edmonton, Alberta 


C. H. WEBBER, Encanteur. 


ès de StAlbert, | .: . i icole ; ‘be- 
A VENDRE ferme apris ape, de  SAe Ts | des cultures que l'on veut y pra-|de production agricole, des be ARTICLES DE SPORTS 
Saremer à J. P. Scott, F. 9. Box 1706,!  Jj est intéressant de noter ici, |tiquer. Il y a aussi à considérer Dés et des fluctuations des mar-| D les a été employé, depuis plus 
Edmonton. = L & œ ox inif(é » J- o 4 jEs. | à 0 es HOr- 
Z V. MILTON, AGE = Lego de meme [UC C'est sous unt. — donc pes la proximité des écoles, de l'égli Ps grands a petits chevaux et à mes de cheats, ie sé on : 
: Are A PE U tranée ani le : : î i 3 œrais de iné : i eu fermiers. Sn , É ° 12 . 
tiques, anglais et latin, ete. Préparation aux | toujours! — ces gens qui don-!se, mes bouliques et des maisons! La conservation des engrais de rafin ae CE nn dlanë L assôrtiment le plus considérable et le mieux 


examens. ‘Téléphones 6310-5209. Lé-4 


nent avec talent, du reste dans 


d’affaires, des marchés locaux, 


toute sorte, da connaissance de 


pour tous ies cas d'éparvins, de au- 


HE SOMNERVILLE HARDWARE | 


0 ss 
S situés-près de'la: in lhi i üurs ‘polili " servi i î ilisar \ » Va ros, de courbes, de formes et . ’ “ 
PE He D'endée ou à Haténmer pour ee bien des discours politiques ou des services de communications, leur rôle fertilisant el de leur va Phom- autres ennuis affcetant les che- assorti de tout l'Ouest h. 
tail. S'adresser à Félix Legault, Falher, Alta. |auires, un sonore et vigoureux |Voies de iransport pour. écouler | leur économique, leur application |me te jettre de James P, Wil { 
- - = —— —— Lisez cette e , : , 


a ———— 
A VENDRE, ferme de 159 acres, dont 32 acres 
en culture, prêtes à ensemencer au printemps, 
la terre est entièrement clôturée, batisses, 
maison, 3 étables, 2 graïineries, un poulailler, 
laïterie, prix 915 _l'acre, %800 à $1,000 
comptant, le reste à termes faciles. Cette 
ferme est à un mille de l'église catholique et 


A VENDRE ferme située à 7 milles de Mile- 
stone, Sask. Quart de section 4, Township 11, 
Rang 19. l’our tous renseignements s'adresser 
è Philippe Senécal, R.R.'No' 1, Plantagenet. 

nt. 


coup d'archet en faveur de l'agri- 
culture “noble et 
carrière”, “mamelle du génre hu- 
main,” et autres clichés d'une va- 
leur ‘persuasive très modérément 


désertent de plus en plus. 
cause de la saignéc des campa- 
gnes au détriment des villes, at- 
tend des défenseurs lus agis- 


4 


indépendante 


les produits, Dans cel ordre 
d'idées, il n'y a pas à dédaigner 
ses goûts personnels — un atout 
jde plus pour le succès de l'entre- 
prise. En possession d'un domai- 


toute agriculture bien entendus 
est inséparablement lié à la 
réussite de l'exploitation. Il com- 


en temps voulu pour répondre 
aux besoins de la terre vis-à-vis 
de telle ou telle plante sont au- 
tant d'opérations qui, en raison 
de leur haute importance, doivent 


cations foncières qu'un culti- 
‘intetiigenut répartit selon 
on jugement, Il faut être; 


son, Kingsland, Sask,: 

“J'al employé & main- 
tes reprises de votre 
remède pour les épar 
vins et j'ai tou- 
tours obtenu us 
bon résultat pour 
les tumeurs et les 


la bouteille, 6 pour $6.00. Hafiné pour les hom- 
mes, 60c, 6 pour $2.60. “Treatisé on the Horse,, 
livre gratuit chez tous les droguistes, ou écri- 
vez à Dr B. d. KENDALL Co,, 107 Enosbueg, 


pour les éparvins 


Vt,, U. 8. A, 


n 


Nous sollicitons les commandes par la poste 


à} mille Gite Laglantes Béauvallons Alta contagieuse. A suuligner aussi, ne, l'agriculteur ‘moderne étudie | être accomplies avec sagesse et rhumatigmes noie CN 

M = que ce ne sont pas ces vieilles le système de rotation, c'est-à-iméthode. Rattachées à la prati- Chez l'animal, Le / LA 

. ON DESIRE acheter .uné selie mexicaine ou . ns M A : - : : ; - : n : chez l'animal, je , , . . a! El 
américaine très lourde, pour dresser des che: | fleurs, d'une rhétorique Surannée dire l'assolement à appliquers que de certains travaux mécani- paf tré tour . A. 
ue ae aiment danger de col qui attacheront davantage les |C'est un problème d'une grande 418 et de certaines cullures soit faisant. PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION ff: 
Rock, S'adresser 355, Treisième rue, Edmor- | jeunes générations au sol qu'elles {complexité et d'autant: plus im- de nature enrichissante ou étouf- . roeurezvons le re 10-22-8m - 1 LB 

us Cette [portant que, formant la base'de ‘-Anf". elles conetituent des amé- {4er tous les droguistes, Pour Jes chevaux, 41.08 mL, Ant 


DORE 


ee hir enseigner dans Alberta, Jar- 
: gomeut. colanisée par les nôtres, 


:.Ser. Ale burgau 
tels: Re eenre Duta- 


c'e iniliEi dis 
nm: uê 


init den “stnér onilé de. M, 
Je he crois, 


HITS. 'epf. 
Yi eRÉNLS spi ‘emploie. Fan- 
OT EN sétrélairé «te t hon,: M; Garié- 
py; Dour. Un vanter atix lecteurs 
Hi “'Nalioialisie, "e 

Pour Ler miner, Jnisseze “noi vuUs 
éiléer un deuxié TT “EXCINE qui 
HONLNE" bien dans quelle mésure 
“large 6l tibérale,' sous: Le dégrilue 
tolé, de MS Boyle on ensei- 
ge du français dans nos écoles 
séparées d'Édmonton, _entréte- 
pues, pour ue forte partie, par 
l'argent dos on uribualiles dedan- 
æue francaise! Les Canadiens 


rai au ec ‘intécet lan$'un':de. 
rh nüiméres da letlrein 
tluiée: AAC qua”: palies' Je’ Ca- 
cndyéns nu amohe M. ‘Isidoro |! 
Lrenibiay dit quelqués dures vé- | 
rilés : au ministre e do, l'éducation, 
“lhon.. M. Boÿle,: sur Ju. qiestion: 
des: Ecôtes de. Alberta. 
Vraiment, je deméure Loujours 
'aurpéix de constuter. ave quelle 
+ facilité northre de nos CoHIpaLr ic 
_ Les. se font “bernoft Le pour ne 
pas empoyei une BxXprexsion pins 
Los 


\ 


mans, 


1" énergique, sur guektisne leanetis-de notre ville qui veulent 
d'enseignement du francais; el, ee que l'inslunelion française de 
ui ie décournge, e'egl de voir leurs enfanLs ‘lépagae de stage 


_u6 paimi ces naÿfs da chussi ins- 


, Dit, envoiont- 
‘truite et dirigennte est lurkentenrt 


Glémentaire du B, A 


rebré isentée] Nu i tie? Das du out, selon leurs 
“out récemment 1 “Naionn- moyens, ik s'assurent dé con 
“tiste," de Moniréal, a publié, SOUS Jeours d'inslitutrices privées, ou 


Ja signature de M. 1 jioiluun, ex- 
--secrétaire de la Société lu Parler 
al d'Albert, un trés long 
article dans lequel notre ancien 
éonéitogen, -— suivant les pré- 
coptes de dl'hon, W, Guriépy, —— 
s'évertunit à. prouver t générosi- 
Lé de M, Boyle envers les Cana- 
diens-français d'Alhortu, faisant 
ressortir plus particulièrement 
les AVANTAGES" accordés vé- 
eeniment par Phon, Ministre dé 


envoient Jeurs enfants au couvent 
de Morinville où en province üe 
Québec. Oroil-on que si l'ensei- 
goement lranvais donpé atans les 
core pineées sous da dépendan- 
eee M Boyle, était suffisant, ces 
HUNK, ACC 
epcourraièhlt des dépenses SUD- 
‘émentaires pour d'instruction de 
leurs enfants, Assurément non, 
Alors, ,, vancluez vous-mômelt 
Je séfle qui que ce sait de ‘eon- 


l'éducation pour l'enseignement redire los fails énoncés eci-dos- 
du français dans nos écoles pro- dns | | 

vinciales, UC ra . . 
CIAIeS AE un Fauden des Congrès 


J'avoue que, pour ma part, j'en 
suis oncores à chercher on quoi 
onsistent ües soi-disnnts PivE- 
VILEGES accordés à (ln hinguo 
lrugaise, ul henucoun penséront 
sans doute comme moi. 


nationnux et des ons discours, 
si l'on routitue totre marche d'é- 
cravissos, sons la houlelle de 
corlatus polilicions qui se procln- 
munt. défensours de notre fangue 
elle nos droils, -— pour remédier 


Lu langue française esl-olle one ln co doulouroûx et ‘lormentable 
stignée, aujourd'hui, dans es ét de choses 
écoles d'Altharta, avee plus de fn- 
cilité que du temps de Goggin, EUDOITS VOYER, 


surintendant de d'Educalion pour 
les Territoires du Nord-Ouest, à 
féginn? Noul a 

Les instilulrices el Los institu- 
‘teurs de langue lranéuise ont-ils, 


ms eee ef] nee eee 


À propos d’une conférence sur la 
France 


M, le Uédacteur do “Couvrier de 


de‘ nos jours, une facilité plus . Lo 
grand pour oblenir dour. diplômo - l'ouvste Edmonton, 2]. 
d'anseignement en Alierta qu'en Monsieur, 


1894? NON, cent lois non! 
Pourquoi done nlors imaginer 
des avantages qui n'existent pas? 
Seruit-ce pour frire ju jeu de pus 
liliciens au détriment du la cause 
de l'enseignement du franenia® 
Si oui, prenez gavde, Messjunrs 
les politiciens, tout patients qu'ils 
sont, nos compalrioles ke Insse- 
vont Vite du rôle do dupes que, 
vous voulez laur faire jouer pour 
servie à vos amhilions personnel- 


Nous fnisons appel à votre iu- 
partialité pour vous demander 
une placo dans vus evlonnes afin 
du prolester contre certaines al- 
légations qui se sont glixgûns 
dans ln conférences faile pécem- 
ment sur la anne pur notre con- 
cioyen, M, U, Milton Marlin, 

nr tobre qualité de Eranenis 
nous avots dt néôniblument sur- 
pris de conslateraque le coniléren- 


les! cer se conatiluail nuifestoment 
Veut-eu au exemple qui‘illus- [lu porte-parole d'un parti potiti- 
tre CLR REGIME DE PAVEUR® que frunenis, qu'il est de bon goût 


établi en Atherla pur Phon, Hoylojde laisser dups l'ombre, en cos 
el que portent aux nues ses amis [jours où la Hépnhlique à rendu 
dévouës,. MM, Gariépy el Bio- {passible La victoire par une uoiou 
‘deuu? En 1898, le dépurfomént do {admirable et nn effort mervoil. 
l'Education des ‘“erriboires du }leux, 

Nord-Ouest acecplail les instiln- Nous ne nous attomdions nulto- 
teurs et inslitutrices, diplmés du Pinoent à Voir Le conférenvivr tive 
Manitoba pour enseigner dns los [le procës du la diplomatie gouvur- 
series. qui lonment aujourd'hni nomentale lrnnéenise qui a soutuvi 
l'Alberta ella Saskatehewuns Or Puunivation do ses ailits, de mièe 
eo an de grâce LO15, sous du re Dm une eelle des unlions neutres, 
gine Büyle, les iustitulriees Gba Éranve aetuelle, luin d'avoir 
institutours : qui viennent d'ohlu-f fégénéré sous le régime répuhli- 
ir leur diplômede Er lasse au tin, s'ost inmposée à l'acdiniration 
M vnilobn se voient refuser ofde univers en montrant qu'elle 
droit d'enscigner dans notre pro- {suit maintenir haul ut ferme Lo 
vineu! Jécilerai pour plus de prés prostige do som glarieux passé, 
cisions Le nom dé Ale H, de Le }lout en demeurant tôle aux 
diniomiioe de Lère elasse du Muni- questions didéal humanitaire 
toba, passédant à du perfection da | ane ahémaeratin puissants ut di- 
-langue anglaise, et à laquelle le gne, 

‘département de l'Eduention refu- U n'existe, pas d'autre à anve | 
so un diplôme d'ensoignoment va- que da ‘nation héroïque de Eat 
lide pour lprovines d'Alhertu, qui, soule, à pu soutenir le choc 

Lo fameux arrangement, —— au- cfroyalite de cinquante-trois 
tour “duquel quelques intérussés Corps d'année allemands, pour- 
ont fait grand bruit, 4 quilvus de tous les engins de des- 
consiste à faire passer |! aux ins-iruetjon  imaginables, déforlant 
lituteurs «de Québec un examen sur ses frontières avue la soudat- 
"ang ais, à Montréal, pour décider neté de la foudre, 

si ocs derniers out lu droit de ve- Uôtte Veance, la nôtre, valle de 
tous ‘lès Mrançais, est toujours 
considérén à juste titre la “Fillo 
ainée de l'Eglise," lu régime gou- 
Yévnemental ne fait rien à la cho- 
se. Gola est si vrai que récem- 
ment vucore une haubo autorité 
religieuse disait que, pour peu 
due la guerre se prolonge, Les 
Missions : catholiques, répandues 
dns foutès les parties du manie, 
allaient se trouver dans une si- 
Luatinn evilique, carla France, — 
n'en. déplaise à -certains, —vst la 
ati üui. ponevoit, pres ù elle 
[seule à. l'entrotion des missian- 
naires, qu'ils Soiont en Afrique. 
[éentralo, en Asie, en Oeéganie, ou 
Jruème dans LE Léreitnires du Nard 
etnadient "2: Lu 

Le coutévenvier nous à park 
avec uû- sérieux impcrtuthable du 
Duc Ortéans s, lé joyeux viveur 
fair passé mouvementé. vraiment! 


FE 


est destiné: à LEURRER lo publio 
©. de: angue française, rien de plus! 
n° suffira en offet.au Ministre de 
TE düdation d'Albortas = ot ilne 
s'en: feva- bas l'aube, — de compo- 
Axanfhiateur dû 


arrière 
Sneent ont 1 Albert ta soient 


qu ‘ile. in 


is ces derniers ans Écoles Sépia: 


pes (le LAXES «e olnires,. 


aux: idées. An autre, Ag 
Vilontièrs | 8: “désirs 
L'Lout heureu-| 
lé Lrotiver: un: confident, Béné- | 
vole pour 1c# entrétenir d'e: leurs 
“eafétances 

réhiques ‘ 
Lu vendre ces ‘que Hquén Atizat- 
es de “royalistes” pour de “peu- 
pli. français", c'est” àssurément 
prouver. qe Ton n'est. pas ‘doué 


d'un bjiën grand: esprit, ohserva- 
teur, : 
au té fail, à celle réunion: 


üprès Ja conférence de M. Marin, 
un long récit glorffiant lAlléura- 
gne, cetle nalion arragante ol vile 
qui a toujours fait prouve ur. 
cours des :siècles d'un  instinet 
beslial et Sauvage qui da met au 
dernier rang dé Ja civilisation, : 

‘ Oh a fait l'apologie de l'Alle- 
Magné moderne qui a, poudant 
uaranlt-quatre ans, travaillé 
Juéthodiquement à organiser Ja 
plus forme armée de J'£urope 480. 
d'én devenir Ja inatiresse après 
avoir anfanti vetle France ae le 
fameux Guillaume déclarait nus 
ribonde, 

En Loute sincérité nous avons 
trouvé absolument déplacée, dans 
les cirevnstances .actuclles, eatle 


peinture synrpathique des “pro- 
grès 6e onomiques” Ale J'AHema- 
gite, | 


Par respect-pour toules les vie- 
Limeg de da barburis Leutonne.on 
eut injeux fail de s’abstonir de col 
“loge de mauvais goût L'ATema- 
ghe moderne pour TUTER à l'heure 
uctuallt, ce sont des hordes suu- 
vages lincondinires de villages 
piisibles, de bonhardours al'égli- 
ses, de fusilleurs de prôtres, d'6- 
porgours de femmes ef d'enfants, 
de hourroaux de vicillacds. 

On nous a cilé des chiffres pour 

Dious monbrer Les progets de J'AI! 
lemagne noderne, pourquoi ne 
pas avoir In plutôt des docu- 


ments du genre de cului-ci, que 
nous. frouvons dans le dernier 
Journal qui nous djiarvient 4e 


lrance: 

Ainslermdlain, 8 janvior, 

"Le AMas-Bode ap 
prend due ln commis- 
“sion belge chargée de 
“faire une onquète sur 
“les atrotilés  alleman- 
“des a -Lertminé sos in- 
“vesligalions en ce qui 
“eoncerne la iprovince de 


Ü 


“Nuwmur, 

“Los résultats mon- 
“trent que sur 310,000 
“habitants, Iles Alle- 


“mands en ont tué plus 
“de 30,000, 

“Dans la seule ville de 
“Divant, il + a eu 700 
“tués, dont 71 femmes 
“ot 4 enfants au-des- 
“sous de 15 aus. 


OùÙ bien, si l'on voulait nous 
parler du l'Allemagne ancivnne, 


DauPŒUOi he pas nous Avoir rnp- 
pelé que Je grand saint, qui à 
donné son nom à notre aneionne 
vide dpiscopale d'Alherta, Sujnt- 
Mbert, étant vôèque de Liége, fnt 
martyrisé qu un emporour d'Al 
lemague, Henri VI dit le Gruol 
ls el suevesseur de Frédérie Rare 
burousse! 

Veuillez amréot, Monsieur Je Ié- 
duvleur, l'assurance de notre con- 
rs distingue. 


UN GROUPE DE VOS LECTEURS, 


nr | 


Que fait le “Corcia Jeanne d'Arc? 

Que fait dune le Cercle Drama 
Hiaue June d'Arc, serait-il mort? 
Pelle vost là question que l'on en- 
ral dans les milieux canadiens 

“unçais: Désireuse de la résou- 
de du n6 Vois pas d'autre moyen 
que de la poser publiquement par 
l'entremise obligeante du “Cour- 
rier de l'Ouest." 

Outre que la saison d'hiver est 

tout particulièrement propice aux 
soirées théâtrales, il nous semble 
que jamais nos jeunes amateurs 
w'ont eu une occasion aussi belle 
de mottre leurs talents dramati- 
ques au sorvive des bonnes oou- 
vresi Socours aux Belges, aux 
CGanadiens-français d'Ontario, à 
nos vuenvres charibables locales, 
wn voilà pius qu'il n'en faut pour 
légilimer dix représentations 
thédtrales! ‘ 

Allons, à loeuvre jeunes amis 

Nous avons toujours pris” ds 
nlus grand plaisir à encours ser 
ut à applaudir nos amis du Cercle 
chaque fois qu'is ont. affronté — 
AVEC SUECÈS les Î eux. della tam. 
lle. 

: Que sont-ils done dx enus lous : 
Alltes Coupez, Béruübé, Dusseault, 
jOantin, Duteau, Cri, . Lavallée, 
ete. et MM, Leclair,: Blu, 
Vieux. Prince, Royal, 
vin. ete., ebe.? ; 
: Ser: tient-ils, par hasari moi 
mis. sur teurs dauriers RS 


‘dé restauration à mor ST 


ue 


5 


4 


CH 


LES SOLDATS CANADIENS A SALISBURY 


Pendant: plusieur s semaines le camp de Salisbury, où sont can- 
“Lunnés leg collats canadiens, ne fut qu'un immense marais, par 


suite des pluies. ‘iuviennes.. 


A gauche on voit des soldats “navi- 
güuant" dans. unt des rues dé & salisbury ; 


à droite. sont des automobi- 


les cireulant sus Tune dés “routes du campl, Les dernières dépé- 


è53 
CT 


chès annoncent que 


000, soldats: canadiens: ont cuitté ce Camp 


“aquatique? et sont aetuctlleinent campés aux environs ‘de Rouen, 
France, où îs Complèleront leùr, instruction militaire avant d'être 


envoyés «J Ja, Jigne du fèu. 


$ 
1 A 


RE m— — 


depuis le début ae hiver, au pro- 


BE des ocavres.ci-dussus itetilion- 
nées, cl le Gércle Jeanne: 
n'a encore rien fait pour sa part. 

Allons, Mesdames el Messieurs 


‘d'Are. 


du Gerele Jeanne d'Are, réveiller 


sous talliez-vous el hâlez-vous 
sincllre à l'étude une de ces pié- 
ce divertissantes dont vous avez 
[le sewreti pous avons hâte 
Vous applaudie de nouveau. 
l'ailes appel, si besoin est, À da 
jeunesse 
ad manton él vous verrez 
plusieurs réponidrnnl. nver 
thousiasuns tv a beaucoup ‘du 
lalents dans d'ombrs qui ne de 
mandent qu'à 9 produire sur la 
sebne damalique d'Edmontan, 


Se 


Aprés avoir appris vombhien-on 
le rpgrotle, le Üorele Jeanne d'Arc 
aura plus d'exetse pour se dé 
rober Aux applaudissements du 
publie, | 


2 ° ) 
UNI MDAMIRVPRICE, 


De nues cute Fhirsnmnnnnne 


Ada, SE, du Gollôes 
est parti la semaine 
Bi  Nouvelle-0)r 
où il oprhchera 


Le, 
d'Eiuenton, 
dernière pour 
léuns, Louisiane, 
dorunt te caréme, 


SR LE tn me ee 


Lemare han, OA. 
paroisse Sf- Joavhin, 


4. =. 


h, 
TDR 


P. 
la 


Lo 
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SEE 


quelques semaines. 


mu 


M. Gédéon Laceorto, 
excellents agrivulieurs canadiens- 
francais, de Rpruce Grove Contre, 


vete somaine, M, Lacorto qui cs! 
un habile éleveur de  voailles, 
nous apprend avec ne Herté pro- 
lessinnnelle bien légitime que 
cl poules mises à couver dans 
ls priniers jours de l'année 
lui out donné 50 poussins vers In 
Mn de jauviers Lo suveds d'élo- 
veut qui tanire 


de notre rébisgepour l'éluvage du 


la volaille, vous semble en tous 
fpoints digne de mention. Nora 
lexeellent conpairiote à droit à 


toutes des Félicitations de voux qui 
S'ittôéressent à l'arl d'élever los 
potes, 


SOIREE A L'IMMACULEE CON- 


CEPTION 


La suirie récréatie do diman- 
Cho prochain, 14 février sera don- 


née par les dames de la Société 
du Parler Français de la parois- 


se de Thnmagulée Conception. 

Gounme à l'ordinaire de  pro- 
gramme varié ol intéressant pro- 
met es houres los plus agréables. 

Voiei la éemposition de ce hro- 
gamine: 

Solo de piano, Mme Uola: chan- 
son, Mia R, À, Poisson: “On de- 
mande un acteur,” sâynète inter- 
prélée par L, Toupin et F. Boi- 
ltau; duo vocal, Miles M. et A. Au- 
detto; chanson, M. TJ. A. Desjar- 
dins. , 

A plusieurs reprises, durant :la 
soirée, l'excellent orchestre P«é- 
pin se fera entendre dans les 
meilleurs morceaux de son réper- 
toire. 


ra à 8 h. 30; des* afraîèhissements 
seront ‘Sorvis. Le prix d'entrée est 
üxé à 250 pour les” hommes et les 
jeuñes gens ‘et'à 10e pour los en- 
fants. Les'daines et les: jeunes 
files seront admises gratuite- 
ment. . Ce 

+ Gelle soirée ‘étant -Vrganisée 
par les dames do'tla Société du 
Parler Françañs, une invitation 
toute spéciale est faite d'y assis- 
ter aux personnes de langue fran 
|çaise de tautes iles paroisses d'Ed- 


de 


éanédionne - lraneaise 
que 
DIE 


absent d'dmonton pendant 


Î 
un ale noside 


fe Colomb avaient tenu à donner 


[à leur défunt 
les possiDiés Lfunt en corps aux funérailles, 


| 


La partie de. cartes commence- É 


| monton. Nous osons espérer LAS Pr 


nos compatriotes se ‘réndront en 


en 
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i grande nombre à celle invitation | Le Rév. Frère Francois Rergé, de 


!Nuvssons, 
Étoile passae à nos bureaux fit aient l'hon, 


D ee mme = 


EE 
Plusieurs. soirées ont Cu lieu. leur urésinec sera viverent 


ATUS 
préciée et tous sont assurés du 
-Hus ‘cordial. accueil. Donc, c'est 
entendu, nous complons que no- 
tre invilation nous vaudra une af- 
uencé nombreuse, dimanche 
‘soir, à otre salle paroissiale. 
Tous ‘nos invités seront Jarge- 
nent payés’ de leur dérangement. 
Gclte soirée sera présidée par M. 
EL Fremblay, conseiller de da So- 
feiété du Parler Frs aneais d'Alher- 
La, 


“ 
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M. D. J. MeNAMARA MEURT 
SUBITEMENT 


Un ae nos conciboyens  jan- 
eue augltise, très eannu à Ht-! 
monbons M. D, J. MeNamara, inx- 
bocleur des Bureaux dos ‘Forres 
d'Alberla, est mort  subilement 
lundi soir, vors huil heures, à son 
domicile, avenue Hardisis. 

Le aléfunul était venu de Cal- 
garv pour s'établir à Ed tan QE 
1902, M était né à Eganvüle, On- 
Lario on EST4, El laisse re fpou- 
sa mère, Mrs, John MeNuna- 
ra, ef qualre frères, 
de la frnie York el MeN atiara: P. 
L., rocoveur de l'Entegistreuent: 
IN J., ex-maire d'Edigenton, et 
Se-Ha-auent. limit bles 

Les funérailles de M. b. A, Me- 
Namara ont eu lieu mercredi ma- 
lin, à l'église paroissiale StJoa- 
jubins en présence «d'une foule 
fnombreuse du parents c{ d'amis 
la famille MeNamaru. J'ab- 
soute fut dounée gare Le R. P. 
OM, Les Dortnurs 
P, Ed. Lessard et 
Roy, John A. Mebou- 
gull Bob Hamilton, Kimile ‘Tos- 
sier et John Collins. 

Le douil était conduit par 
reves du défunt. Les chevaliers 


s(" 
sv, 


, 


MM, Givo, 


les 


te marque particulière d'estime 
confrère en assis- 

Nous offrons à Mme D. 4. Mr- 
Nanara, à Mine John Men Namura 
et aux frères dù regretté défunt 
uos Rien vives condoléances dans 
celte douloureuse circonstance, 


Os 


PAROISSE ST-EDMOND D'ELM 
PARK 


Nos amis des artistes de StJoa- 
ehim attendus avee bonheur pour 
clore par une bouffée de gaits 
notre petite partie de cartes, fu- 
rent nililaiement exacts. 

Cordialement revus à leur ar- 
vivée à ÆElnr Park par la famille 
E, Mursan dont l'urbanilé en tou- 
le renconire s'inspire des meil- 
leurs sentiments de charité chré- 
tienne, îls se trouvèrent comme 
chez des amis et dans les meil- 
leures dispositions voulues pour 
faire, quelques instants après, 
leur apparition sur les modestes 
planches qui constituent notre 
théâtre improvisé, n'y furent 
cependant point gênés pour oxé- 
vuter la petite pitec tant désirée, 

Après. une valse exécutée au 
piano, ile rideau se leva pour en- 
tendre da charmante comédie de 
Labiche: “La: Grammaire.” 

Inutile de dire que les artistes 
ont été fort applaudis et à bon 
droit. .. . | 

‘Les ‘gagnants des prix lureñl: 
pour les dames: ter, Mile "Th, 
Nehring: 2e, °Mune Lug uerrier: 3e 
Mme Vve Côté, ” 


‘Pour les hommes: ter, M, dan-! 
vier Guenette; 2e, M. EL. tiagné:; 
ee, W. Bouin, ° 

- —p— 


TAWATI NAW, aLTR 


Dimanche dernier, “révtier, 
‘était grande Yète à pésatinas, 


Phomas 4," 


| 


l 


lhour suivre Notre-Scigneur. 
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jplus dans celle cérémonie, ce fut 
luand le Révérend lrère quitta 


la Société des. Prêtres du Sacré- 
Coeur de Jésus, faisait sa profes- 
sion: religieuse, Pour al ‘circons- 
tance, la pauvre maison de dogs 
qui. sért ‘actuellement d'église 
avait :pris un:air de fète inac- 
Goutumé. Pour rendre la cérémo- 
nie imposante et solennelle tout 
à la fois, le Pèpe curé n'avail rien 
épargné. Après PEvangile, 
une aHocution toute de circons- 
lance, il nous parla des avantages 
de l'état religieux et du centuple 
[promis à ceux qui quittent tout 
Il 
nous expdiqua avec flamme Île su- 


bline commentaire de St-Bernard, 


la vie religieuse. 
gui nous inrpressionna 


su? 


Ce le 


son ban et vint se prosterner 'de- 


fvaut l'autel ottle Saint-Sacrement 


étuil 


fession 


uxposé, pour faire sa pro- 
religieuse A ce moment 
solrnuel, l'émotion gagna toute 
l'assistance et nous vimes bien 
des personnes faire des efforts 
pour neipas pleurer, Le bon Frè- 
br lui- méme défait passablement 


ae mn ne ue à vecu 


la sortis de l'église (out. le 
ve ui-mémer était passablement 
vel élu du Seigneur et le compli- 
monter, Le souvenir de cette belle 
et grande fète restera longtemps 
gravé dans.Nos epeurs. 
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DANS NOS EGLISES 


EGLISE DE LA PAROISSE" STJOACHIM, 
Dixième Rues. — Messe basse à 6 hrs. 30, 8 
hrs. et 9 hrs, Crand_messe avec sermon en fran- 
çais, à 10 hrs. Grand'messe, avec sermon en 
anglois, à 11 hrs. 15, 


T hrs 80 du soir. 


Curé, R. P. Lermarchand, O.M.I,: vicaires, R 
PP. Louis, Hétu et Duchaussois, O.AM.I 


EGLISE DE LA PAROISSE DE L'IMMAGU 
LEE CONCEPTION, Avenue Kinistino. — Messe 
basse à 8 heures.; messe pour les enfsnta à 9 


hrs, 15: grand'messe, sermon en français, 10 
hrs, 45. Hénédiction, 7 hrs. 30 du soir, 

«Curi: Réx, M. Ethier: vicuire, Rév. M. Char- 
trand. 


MONASTERE DES RR. PP. FRANCISCAINS, 
North Edmonton. — R. PF. Xavier. O.F.M., su- 
périeur, 


PAROISSE DU SACRE-COEUR, Avenue Ki- 
nistino. — Messe basse, 8 h., messe des enfants, 
S h. 15; grand'messe 10 h: 45; caté chisme, 2 
h. 50 de l'après-midi; ærchiconfrérie, 7 b. 80 du 
soir (Paraisse exclusivement de langue anglai- 
se), Curé, Rés, M, Pilon: vicaire, Rév. M. O. 
Desroches. 


EGLISE DE ST-FRANÇOIS-XAVIER, chapelle 
temporaire du (Collège d'Edmonton, coin des 


rues Stiknen et 28e. — Messes du dimanche 
8, 9 et 11 heures. Curé: Rév. P. J. A. Gre- 
nier, SX 


EGLISE SAINT-ANTOINE, Edmonton-Sud, — 
Mese basse, 8 hrs. 80: grand'messe, sermon en 

français, 9 h. 80, grand'messe, sermon en an 
Elais, 11 hrs. Bénédiction et sermon, 7 hrs. 30 
u soir, 


Curé, R, P. _Tosquinet, COUR .i vicairé, R. P. 
l'essier, O.AMT, . 


- 


dans 


Vepres et bénédiction : 


LFATIGUE DES YEUX 


SUITE 706. EDIFICE TEGLER 
Edmonton, Alta, 4 février 1915. 


Liquidation de l'actif de Morres Goldstein el de 
la Compagnie Alberta Clothing, Insolva- 
bles, Edmonton. Alberta 

AVIS est par les présentes. ‘donné que le'sus- 
dit insolvable, Mdrres Goldstein, qui tenait un 
fonds de commerce de marchand drapier, sous 
la raison sociale “The Alberta ‘Clothing - Com- 
pans,” dans la ville d'Edmonton, province d’Al- 
berta, m'a fait cession de son actif, pour le 
profit de ses créanciers sous l'autorité de la loi 
d'Assignements de la province” d'Alberta, 


” LES créanciers sont priés de se réunir à mon 
bureau, suite .706, Edifice Tegler, dans la ville 
d’Édmonton, à trois heures de Paprès-midi, le 
mercredi, dix-septième jour de, février, À D. 
1915, dans le but de recevoir un état de compte 
des affaires du sus-nommé insolvable, pour nom- 
mer des inspecteurs et pour faire connaître leurs . 
intentions quart à ln disposition de l'actif. 
TOUTES les personnes ayant droit.de le faire, 
devront déposer entre mes mains leurs réclama- 
tions, accompagnées d'une déclaration statu- 
taire, le ou avant le quinzième jour d'avril, 
à, D, 1915, après quelle date je procèderai à la 
répartition de l'actif en ne tenant compte que 
des réclamations dont il Fa’aura été donné ainsi 


avis. 
JAS. À, MacKINNON, 
| Liquidateur officiel, 
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AVIS 


nes | 
SUITE 706, EDIFICE TEGLER 
Edmonton, Alta, 4 février 1915 
Liquidation ‘de l'actif de Elie Murray et de E. 
Murray & Bros, insolvables, Edmonton, Al- 
berta. 

AVIS est par les présentes dotné que les sus- 
nommés insolvables, ÆE, Murray & Bros, qui te- 
naïent un fonds de commerce: d'épiceries en gros 
et au détail, dans la ville d'Edmonton, province 
d'Alberta, m'ont fait cession de leur actif au 


€ 


profit de leurs créanciers, sous Pautorité de ki . 


loi d’Assignements de la province Alberta. 


LES créanciers sont priés de se réunir à mon 
bureau, suite 706, Edifice Tegler, dans la ville 
d'Edmonton,' à trois heures de Yaprès- midi, le 
mardi, seizième jour ‘de février, À, 
1915, dans le but de recevoir un ‘état de compte 
des affaires de ssusdits insolvables, pour nom- 
mer des inspccteurs et pour faire connaître leurs 
intentions quant à la disposition de l'actif. 

FOUTES les personnes. ayant droit de le faire, 
devronr déposer entre mes mains leurs réclimn- 
tions, accompagnées d’une déclaration. statu- 
taire, Te ou avant Île quinzième jour d"‘ avrits 
À. D. 1915, après quelle date je procéderai, à‘ In 
répartition de l'actif en ne tenant compte que 
des réclamations dont il m'aura été donné ainsi 
avis, 

JAS. A. MacKiINNON, 
Liquidateur officiel. 


Ro A 


MISS—BETAUNE.--cdintissuire pour afldavits, 
chambre 600, édifice Tegler, 675 Première 
rue, Lettres circulaires, Téléphone: 
4987 et A1591. 16-3mos 


a 

Dr ©. J. COURTICE, ne s'oscupe que de chi. 
rurgie dentaire. 

Dr H. À. GILCHRIST, ne s'occupe que de l'art 
dentaire mécanique, 

Dr B. À. MURRAY, ne s'occupe que du traite- 
ment de la bouche pour lu prévention de ln 
carie et de l'infiammation, 

Chambres S0S$-10, éditire MeLcod, Edmon. 
ton, Alberta, Té}, 6497. 16-4 


90% DES MAUX DE TETE 
SONT CAUSÉS PAR LA 


ete. 


Nous examinerons | scientifique- 
ment vos yeux et vous indi- 
querons des verres qui 
vous assureront une 


GUERISON PERMANENTE 


SATISFACTION GARANTIE 


H. B. KLINE 


Joaiflier. 


Cvin des Aves. Jasper et Queen. 


Nous parlons français, 


J. J. MURRAY 
GROS ET DETAIL. 


| EDMONTON, 


Demandez. notre catalogue de semences se guide du jar- 
-dinier pour 1915. Nous pouvons vous ‘fournir toutes sortes de 
semences et de nourritüre pour volailles. 
Nous avons besoin d'orge (Rye) de printemps, sementes 
de mil et semences de lin, ainsi que d'orge à deux rangs. 
Envoyez échantillons en mentionnant prix et quantité. 
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& COMPANY 
: MARCHANDS DE GRAINS 
ALTA 


Bipos choisis. … se me se cs 


..Charbon pour cuisine .. 


TELEPHONE 6355. 


WABAMUN COAL AGENCY 


“LE FAMEUX CHARBON". | 


.n +: Edmonton, Alberta 


.$2.60 


119 RUE RICE 
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